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La veillée des Barbares à Lausanne
Occupation pacifique des carrefours du centre

On a craint le pire. La grande soirée pop s’est fina lem en t term inée en apo­
théose. P lus d’un  m illier de personnes s’éta ient rassem blées aux  abords du  
« Barbare », dont la ferm etu re  a suscité tan t de rem ous. C’est aux  ry thm es de 
l’ensem ble « Les Debs » que la fê te  a pris fin  o ffic ie llem en t vers 22 heures.
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1 Le « Drang nach Süden » ! §

M Su r les autoroutes d’A llem agne (notre photo), la poussée vers le sud (le | |  
H «Drang nach Süden», com m e disent certains en plaisantant) est très près- H 
s  santé. Comm e on préfère cette poussée pacifique au «Drang nach Osten» j i  
H de sinistre mémoire... m êm e si nos routes sont un peu encom brées ! §|

Genève: Crimes impunis
•  Au mois d'avril, une femme assassinée à la rue 

Sénebier
•  Au mois de juillet, une femme égorgée à la rue 

Voltaire
•  La police avoue son impuissance, elle en appelle à la 

population

Mais revenons un  peu  en arrière: 
bien avan t que fû t  donné le coup 
d ’envoi, l’atm osphère s’éta it quelque  
peu  tendue du côté des organisateurs. 
Les « vrais Barbares » redoutaient, 
en e ffe t, l’in filtra tion  dans leurs rangs 
d’élém ents provocateurs. Ces p ré­
som ptions éta ien t renforcées au cours 
de l’après-m id i par la publication d’un  
com m uniqué des fascistes de « Jeune  
Europe qui ava ien t m enacé de trou­
b ler le déroulem ent de la m an ifes­
tation. C ette inqu ié tude  éta it d’au tan t 
p lus fondée qu’il est p ra tiquem en t 
im possible de séparer le bon grain  
de l’ivra ie  dans un  cortège de ce 
genre. C hacun sava it que des débor­
dem ents des agitateurs pourraient 
conduire à u n  a ffro n tem en t avec les 
policiers.

Q uelques m eneurs de m ouvem en ts  
anarchistes s’é ta ien t m êlés a u x  par­
ticipants. Toutefois, la « sagesse » des 
« purs » aura eu raison des enragés, 
qui, m algré quelques ten ta tives  de 
sou lèvem ent, on t dû  baisser les bras. 
E t c’éta it ta n t m ieu x! car les exilés  
du  Barbare vou la ien t tém oigner, a u ­
trem en t que par le désordre, de la 
sincérité de la cause qu’ils défendent. 
C’est par la non-vio lence et en gé­
néral dans la d ign ité  que les hippies 
ont donc apporté à la population  
lausannoise m é fian te  — voire hostile
— la dém onstra tion  de leur idéal 
pacifiste. La bru ta lité  n ’aurait abouti 
à rien, sinon à an im er d ’autres ha i­
nes. Les ex -c lien ts  du bar à café 
dé fu n t ou, du  m oins, la p lupart d’en ­
tre eu x  en éta ien t conscients. Leur  
apparition spectaculaire dans les rues 
était, en conséquence, p lus qu’un  
acte de défou lem ent; u n  m oyen  d’e x ­
pression dém ocratique auquel peuven t 
recourir les m inorités qui ont le sen ­
tim en t d’être v ic tim es d’une injustice. 
A u x  y e u x  de certains, la m esure qui 
a frappé le Barbare s’im posait. Pour 
d’autres, elle représente une vio la­
tion des libertés individuelles. La  
plupart des Lausannois avec lesquels 
nous avons discuté considèrent que

la pun ition  collective in fligée aux  
habitués est v is ib lem en t exagérée ou 
qu’alors il aurait fa llu  appliquer la 
m êm e décision à d ’autres établisse­
m en ts de la place où les hom osexuels 
p euven t exercer leurs activ ités sans 
jam ais être inquiétés et où la drogue 
peu t être écoulée sans histoire.

Quand  la machine 
se  d é t r a q u e

A  la dem ande des autorités, les 
organisateurs de la m an ifesta tion  
avaien t dem andé une autorisation qui 
leur a été accordée. C ette  « perm  » 
éta it assortie de quelques restric­
tions. Par exem ple, le m a in tien  de 
la circulation dans un  sens au moins. 
Les m an ifestan ts ont passé outre à 
ces recom m andations. C 'est en toute  
qu iétude qu’ils se son t assis au m ilieu  
des p rincipaux carrefours, sous le 
regard des agents de police.

C ette  m anière d’exprim er son m é­
con ten tem en t n ’est, certes, pas m on­
naie courante chez nous. Pour les 
curieux, ces scènes qui se sont répé­
tées  à  plusieurs reprises ne m a n ­
quaient pas de p iquant. Ce n ’est pas 
tous les jours que trois cents piétons
— en l’occurrence les Barbares — 
envahissen t la chaussée, contraignant 
les au tom obilistes à s’arrêter, ju ste  
le tem ps qu’il fau t, pour fu m er  une  
cigarette, e t encore... Mais la société 
m otorisée ne  tolère pas que l’on 
vienne p ié tiner sur son dom aine! Les 
conducteurs, devenus des espèces de 
chronom ètres, son t pris dans un  en ­
grenage parfa item en t rodé. Le m o in ­
dre grain de sable dans le m ouvem en t 
perpétuel su ffi t pour détraquer cette  
m achine. On l’a rem arqué vendred i 
soir lorsque les coups de k laxons  
com m encèrent à se fa ire  plus incisifs.

Nous venions d ’assister  à  une con­
fron ta tion  entre  des hom m es condi­
tionnés par la techniqiæ  et ceux  qui 
re je tten t précisém ent cette  contrainte. 
Les refoulés auront é té les va in ­

queurs de ce face à lace insolite, 
parce qu’ils ont m ontré les faiblesses 
de la société d’aujourd’hui, qui, bous­
culée dans ses habitudes, perd aussi­
tô t la tête.

Les nerfs à fleur d e  peau
P ouvait-on  vra im en t exiger de 

cette  « jeunesse-fleu rs-au -pouvo ir » 
qu’elle accepte d’être canalisée dans 
u n  couloir b ien délim ité, a fin  de ne  
sur tou t pas perturber la circulation  
des autom obiles, m aîtresses et châ­
telaines, dans nos cités. Les Barbares 
n ’ont pas hésité  à occuper tou te  la 
largeur de la chaussée. C ette réac­
tion, parfa item en t com préhensible, a 
fa illi provoquer l’étincelle.

A u  bout du pon t du Chauderon, 
une quinzaine d’agents on t ten té  
d’accom pagner ces audacieux piétons. 
Ils se son t repliés sur ordre d’un  
offic ier supérieur. Un com portem ent 
qui est to u t à leur honneur! Un peu  
p lus tard, les policiers on t voulu  
ouvrir le passage à une  vo iture  prise  
dans la foule. Cela se passait à 
Saint-François.

C’est à ce m om ent que les heurts  
les p lus sérieux  se 'so n t produits. Les 
nerfs  d fleu r  de peau, quelques agents  
ont com m encé à perdre patience.

Mais il fa u t le reconnaître: dans 
l’ensem ble, la police m unicipale de 
Lausanne a su garder son sang-froid  
e t respecter les consignes des chefs.

Des arrestations ?
Des m an ifestan ts on t-ils été arrê­

tés ou interpellés?
C’est la question que certains se 

posaient après la grande fê te . L ’un  
des responsables la issait entendre  
qu’u n  de ses camarades éta it porté  
m anquant.

U n inspecteur de la police ju d i­
ciaire les a rassurés: personne n ’a 
été conduit au poste.

A  m inu it, les participants se sont 
dispersés dans le calm e, fa tigués, 
m ais prêts  à  rem ettre  ça si l’on ne  
se décide pas à ouvrir à nouveau  le 
Barbare. K. Sch.

Le 7 avril, au soir, Mm” Germaine 
Blanc, née à Lausanne, le 23 novem ­
bre 1897, commerçante, propriétaire 
d’un magasin de gants à l’enseigne 
« Au Gant d’Or », au 29 de la  rue 
du Rhône, était tuée dans son appar­
tement, au 2” étage de la rue Séne­
bier 12. C’est une amie, M“" Pache, 
qui lui apportait un journal du soir, 
qui découvrit la  victime, sans vie, 
les pieds liés et les mains égalem ent 
liées, mais dans le dos. Apparemment, 
il y  avait eu lutte, vu le désordre 
constaté et le fait que la victime 
portait des égratignures. Pendant 
quelques jours, les quotidiens gene­
vois parlèrent de l’enquête, la police 
déclarait d’emblée qu’elle serait d if­
ficile et, depuis lors, nous n’avons 
plus entendu parler de cette affaire 
dont le dossier reste ouvert.

*  *  »

Vendredi dernier, entre 17 h. et 
17 h. 45, une jeune et jolie femme 
de 22 ans, Diletta Pietrella, mariée, 
concierge au numéro 26 de la rue 
Voltaire, ayant son logem ent au 
1" étage de l’immeuble, était égorgée 
dans des circonstances difficiles à

définir. C’est le mari de la victime, 
âgé de 24 ans, qui, rentrant de son 
travail, découvrit l’horrible forfait. 
Comme pour le crime de la  rue 
Sénebier, l’enquête piétine.

*  *  *

Vendredi, la police a lancé un ap­
pel à la population. Des journaux 
ont publié les photos de la  victime 
et de son mari, ainsi que celle de 
l ’immeuble où l’horrible forfait a été 
accompli.

La police espère que la  population 
pourra lui apporter la solution de 
l’énigme, le moindre indice pourrait 
être utile à la  découverte du criminel.

*  *  •

Certes, il y a les crimes parfaits 
pour lesquels les plus fins limiers 
du monde ne sont jamais parvenus 
à découvrir les coupables. C’est tout 
de même beaucoup pour Genève ! 
En trois mois, deux crimes atroces 
ont été commis et, tant pour l’un que 
pour l’autre, l’enquête est au point 
mort.

(Suite en dernière page.)
Louis PIGUET.

Cela s ’est passé dans notre pays
■  VEVEY: PENDANT SES VACAN­
CES. — M. W. T reu tte r, 75 ans, de 
K aiserslau tern , qui av a it é té  renversé  
p a r une cam ionnette jeud i alors qu ’il 
tra v e rsa it une rue  à Vevey — où il 
é ta it en vacances — a succom bé à ses 
b lessures dans un hôpita l de cette ville. 
H  ÊPESSES: HAPPÉ PAR LE TRAIN.
— Vendredi, à la  sta tion  d ’Epesses, su r 
la ligne du Sim plon, un em ployé CFF, 
M. F. G uillaum e, 68 ans, d ’Epesses, est 
descendu à contrevoie du tra in  om ni­
bus a rr iv a n t de Lausanne, au  m om ent 
cù su rv en a it en sens inverse un tra in  
de m archandises. Il fu t happé p a r  ce 
d ern ie r et tu é  su r le coup.
■  MONTANA: MORT D’UN JOUR­
NALISTE. — M. P. Anchisi, jo u rn a ­
liste. de Sion, a été em porté p a r la 
m aladie à l’âge de 37 ans.
■  SOLEURE: SIX OBJECTEURS. — 
Le tribunal de division 4 a récemment 
siégé à Sole-re sous la présidence du 
colonel Burckhardt, de Bâle, et a con­
damné six objecteurs de conscience 
qui s’étaient rendu coupables de refus 
de servir. Les six  hommes, un dro­
guiste, un marchand de musique, un 
chauffeur, un employé des PTT et un 
apprenti imprimeur, ont été condam­
nés à des peines de prison allant de 
trois à cinq mois. Ils ont, de plus, été

exclus de l’armée et paieront les frais 
de la cause. Toutefois, l’un d’entre eux  
n’a pas encore été jugé, car le tribunal 
a  requis une expertise psychiatrique 
préalable.
fg VEX: DÉPORTÉ CONTRE UNE 
AUTO. — U n V alaisan  M. In-A lbon, 
32 ans, de Sion, est m ort trag iquem en t 
su r la rou te  de Vex alors q u ’il ro u la it 
à bord  d ’une moto. La victim e, fu t dé­
portée lo rs d ’une m anœ uvre  de dépas­
sem ent et a lla  s’écraser con tre  une 
vo itu re  ven an t en sens inverse.
H  MARTIGNY: SUITES FATALES,
— M. M orale, 46 ans, de G uerpont 
(France) v ien t de décéder en fin  de 
sem aine à l ’H ôpital de M artigny. Il 
est le père  d ’une fam ille de cinq en ­
fan ts  qui tous, avec son épouse, ava ien t 
é té hospitalisés à M artigny il y a quel­
ques jours, à la  su ite  d ’un  accident 
su rvenu  su r la  rou te  du G ran d -S a in t- 
B ernard . L’une de ses filles, Mlle A u­
rore M orale, 14 ans, l’ava it précédé 
la veille dans la  m ort, v ictim e du 
m êm e accident.
■  NOUVELLE VICTIME DE L’EI- 
GER. — La paroi nord  de l’E iger a 
fa it une nouvelle victim e. Il s’ag it cette 
fois d ’un  Ita lien , A. U rcella, 24 ans. 
Un com pagnon de celui-ci, S. Insanti, 
26 ans, d ’Udine, a été blessé.

■  ALCOOL AU VOLANT... DEUX 
MORTS. — D eux Y ougoslaves qui con­
du isa ien t en  é ta t d ’ébriété, à  W ettin - 
gen, sont en trés en collision avec une 
m oto c ircu lan t co rrectem ent en  sens 
inverse. Le m otocycliste e t sa p assa­
gère, tous deux  âgés de 19 ans, ont 
é té  tués su r le  coup. Il s’ag it de M. M. 
S chaeffer e t de M1Ie F. M undw iler, 
élèves à  l’Ecole norm ale de W ettingen.
B  MAURICE BUDRY N’EST PLUS.
— L ’écrivain  M aurice B udry  v ien t de 
s’é te ind re  à M ontreux à l’âge de 80 
ans. I l  laisse q u a ran te  poèm es m is 
en m usique e t jeu x  m usicaux, ainsi 
que les liv re ts  de p lusieu rs festivals 
su r de la  m usique de Carlo Boller. Ce 
chan tre  du pays de V aud, frè re  de 
P au l B udry, écriv it aussi des œ uvres 
pour le  th éâ tre  e t la  radio.
■  LAUSANNE: CHUTE FATALE. —
M1"6 M. Deluc, 56 ans, de L ausanne, 
cueilla it des cerises dans une p ropriété  
du chem in du L evant, quand  elle 
fit une chu te  de l ’échelle placée dans 
l’a rb re  e t tom ba su r l’angle d’u n  m u­
ret. E lle fu t tuée su r le  coup.
■  TÉMOIN DE JËHOVAH CON­
DAMNÉ. — Siégeant à L ausanne sous 
la  présidence du colonel Lenoir, le t r i ­
bunal de division 2 a condam né, à 45

jou rs d ’a rrê ts  rép ressifs e t à l ’exclu ­
sion de l’arm ée, pou r refus de servir, 
un  appoin té  m em bre des tém oins de 
Jéhovah.

y  LAUSANNE: TOMBÉ DU NEU­
VIÈME ÉTAGE. — D im anche après 
m idi à  L ausanne, alo rs qu ’il é ta it seul 
dans sa cham bre, P e te r S iegenthaler, 
3 ans, dom icilié au  chem in des 
M ouettes, s’est penché à la  fenê tre  et 
a  p erdu  l’équilibre. Il f it une chute  de 
neuf étages et, grièvem ent blessé, m ou­
ru t pen d an t son tran sp o rt à l’hôpital.

■  SAVIGNY: FORTE COLLISION. —
D eux autom obiles vaudoises son t en ­
trées  en collision d im anche à la  C laie- 
aux-M oines, su r la  rou te  L ausanne— 
Savigny. Les cinq occupants des véh i­
cules, tro is  h ab itan ts  de M oudon et 
deux de Lucens, on t tous été blessés.

H  AIGLE: DÉPASSEMENT TÉMÉ­
RAIRE. — D im anche su r la rou te  Bex 
—Aigle, un  autom obiliste de M aison- 
A lfort (Val de M arne), qui ro u la it vers 
A igle dans une longue colonne de vé­
hicules, a en trep ris  un  dépassem ent 
dans un  to u rn an t. A près avoir accro­
ché une caravane rem orquée p a r  une 
vo itu re  b ritann ique , l ’au to  française  
en tra  en collision avec une m achine

valaisanne, conduite p a r  u n  h ab itan t 
de Fully. M™ M.-M. M oreau, 58 ans, 
fem m e du conducteur français, a été 
tuée. Son m ari e t les deux occupants 
de la  vo itu re  vala isanne on t é té b les­
sés.

■  WITZWIL: UNE INSTITUTRICE 
TUÉE. — Sam edi à la croisée des ro u ­
tes A net—W itzwil e t C udrefin—C ham ­
pion, une vo itu re  bernoise e t une auto 
fribourgeoise se sont heurtées. Une 
passagère de la  prem ière, Johanna  
S iegrist, 27 ans, in s titu trice  à B ienne 
e t dom iciliée à A arberg , a été tuée. 
Une occupante de la  vo itu re  fr ib o u r­
geoise a été grièvem ent blessée.

@| BIENNE: UNE CYCLISTE REN­
VERSÉE. — D im anche dans le cen­
tre  de B ienne, une cycliste de 66 ans, 
M™0 L. B aum ann, a é té renversée p a r 
une vo itu re  alors q u ’elle obliquait à 
gauche. Elle a succombé.

s  DISPARITION D’UN PETIT GENE­
VOIS. — Un pe tit Genevois a d isparu  
d im anche. Il s’agit d ’Yves P luss, 10 
ans. L’en fan t trom pa la  surveillance 
de sa m ère au  cours d ’une prom enade 
dans la  région de N ax. Comme il est 
in firm e, g rande est l’inqu iétude dans 
to u t son entourage.
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SOTTENS. — 16.00 Int. 10.05 Le r e n d e z - v o u s  
d e  16 h e u r e s .  16.05 «La C h a r t r e u s e  d e  P a r ­
me». 17.00 Inf 17.05 Tous le s  j e u n e s !  17.05
B on jo u r  le s  e n f a n t s !  17.55 Roule z  su r  l 'o r!
18.00 Inf. 18.05 M é d e c i n e  e t  s a n t é .  18.30 Le 
m icro  d a n s  la v ie .  18.55 Roulez su r  l 'o r!  19.00 
Le m iro ir  d u  m o n d e .  19.30 M a g a z i n e  1970.
20.00 La b o n n e  a d r e s s e .  20.30 Une a v e n t u r e  
d e  R o la n d  Durtal.  21.25 Q u a n d  ça  b a l a n c e !
22.10 Et re é c r iv a in  e n  1970. 22.30 Inf. 22.35
Clu b  d e  nuit .  23.25 M i ro i r -d e rn i è re .

S eco n d  program m e d e  S o te tn s . — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M u s ica  d i  f ine  p o m e r ig -  
g io .  18.00 Tous  le s  j e u n e s !  19.00 Em is sion
d ' e n s e m b l e .  20.00 Inf. 20.10 P our  le n  e n f a n t s  
s a g e s .  20.30 C o m p o s i t e u r s  f a v o r i s .  21.40 Le 
C h œ u r  d e l à  R ad io  s u i s s e  r o m a n d e .  22.00 
A c tu a l i t é s  du  jazz .  22.30 Le m y th e  d e  J e a n n e  
d 'Arc .

BEROMUNSTER. »  16.05 M a y e r l in g .  16.55 
C h a n s o n s .  17.05 M u s i q u e  d u  P o r tu g a l .  17.30 
C o u r r ie r  d e s  e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.15 Radio-  
j e u n e s s e .  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 C o n ­
c e r t  s u r  d e m a n d e .  22.15 Inf. 22.30 S é r é n a d e  
p o u r  Laura. 23.30 C o ck ta i l  d e  minui t.

Mardi 21 ju ille t  1970

SOTTENS. — 6.00 Bo n jou r  à to u s !  Inf. 6.3. 
De v i l le s  en  v i l l a g e s .  7.00 M iro i r -p rem iè re .  
7.30. Mon  p a y s  c ' e s t  l ' é t é .  7.45 Roule z  sur  
l 'o r!  8.00 Inf. 8.10 Bon jo ur  à t o u s !  9.00 Inf.
9.05 H eu r e u x  d e  f a i r e  v o t r e  c o n n a i s s a n c e !
10.00 Inf. 10.05 C en t  mi lle n o t e s  d e  m u s iq u e .
11.00 Inf. 11.05 S é p c i a l - v a c a n c e s .  12.00 Inf.
12.05 A u jo u rd 'h u i  12.25 Si v o u s  é t iez . . . .  12.30 
M iroi r-midi. 12.45 Mon p a y s  c ' e s t  l ' é t é .  13.00 
V a r i é t é s - m a g a z in e .  M ard i  le s  g a r s .  14.00 Inf.
14.05 R éa l i t é s .  15.00 Inf. 15.05 C o n c e r t  chez  
so i.

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 10.00 La 
s e m a i n e  d e s  q u a t r e  j e u d i s .  Œ u v r e s  d e  H ay dn .  
10.15 Tou k a ram ,  t a u r e a u  s a u v a g e .  10.30 Mu­
s iq u e .  1040 I n s o l i t e  C a ta l i n a .  10.50 Œ u v r e s  
d e  H ay dn .  11.00 L 'heure  d e  cu l tu re  f r a n ç a i s e .
11.30 In it ia t io n  m u s ic a le .  12.00 M id i-m us iq u e .
14.00 M usik  am  N a c h m i t t a g .

RADIO

V._ _ _ _ _ _ _ y

BEROMUNSTLR. —  6.15, 7.00, 8.00, 10.00, 11.00,
12.30 e t  15.00 Inf. 6.10 Réveil e n  m u s iq u e .
7.10 A u to - rad io .  8.3 l e  R a d i o - O r c h e s t r e .  9.00 
S o u v e n i r s  m u s icau x .  10.05 M u s i q u e  p o p u ­
la i r e  y o u g o s l a v e .  11.05 B a g a t e l l e s  s o n o r e s .
11.30 M u s i q u e  c h a m p ê t r e .  12.00 M a g a z i n e  a g r i ­
c o l e .  12.40 R en d e z - v o u s  d e  m id i.  14.00 Ex­
t ra it s  d e  livre. 14.30 Le m a r c h é  s u i s s e  du  
d i s q u e .  15.05 « ta  Walkyr ie», o p é r a .

TV ROMANDE
Lundi 20 Ju illet 1970

17.00 V a c a n c e s - j e u n e s s e .  18.00 Bullet in  d e  
n o u v e l l e s .  18.05 Lem oyne d ' I b e r v i l l e .  18.30 
Vivre e n  c e  p a y s .  18.55 Trois p e t i t s  to u r s  e t  
p u i s  s ' e n  v o n t .  19.00 F l ipp e r .  19.30 Q u e
li re p e n d a n t  l’é t é  ? 20.00 T é lé j c u r n a l .  20.20 
C a r re fo u r .  20.35 «Peau d e  B an an e» ,  film. 22.05 
Ludwig v a n  B e e th o v e n .  22.40 T é lé jo u rn a l .

TV FRANÇAISE
Lundi 20 Juillet 1970

Ire  ch a în e . — 18.25 D e r n iè r e  h e u r e .  18.30 
R ic hard  C œ u r  d e  Lion. 18.55 Le jo u rn a l  d e s  
f a b l e s .  19.00 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.25 Allô 
p o l i c e .  19.40 Qui  e t  q u o i?  19.45 In fo rm at ion  
p r e m iè r e .  20.25 Les S h a d c k s .  20.30 Les f e m ­
m e s  a u s s i .  21.10 Mon I sm én ie .  22.45 F es tiva l 
d e  jazz. 23.25 Télénui t.

7* c h a în e . — 19.00 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s  
Cour t m é t r a g e .  19.20 C olo r lx . 19.30 24 h e u r e s  
su r  la II. 20.30 «Le C h e v a l i e r  d e  aP rda i l lan » ,  
film. 21.55 L 'é v é n e m e n t  d e s  24 h e u r e s .  22.00 
Por tr a i t.  22.30 24 h e u r e s  d e r n i è r e .

Mardi 21 ju ille t 1970

Ire  ch a în e . — 12.30 «C om m en t  n e  p a s  é p o u ­
s e r  un M ill ia rda ir e» ,.  13.00 Té lém id i .  13.35 Té­
l é v i l l a g e .

2e c h a în e . — 14.30 A u jo u rd 'h u i ,  m a d a m e .
15.10 Le S e r v ic e  d e s  a f f a i r e s  c l a s s é e s .

En toutes choses, il faut faire ce 
qui dépend de soi; et pour le reste, 
être ferm e et tranquille. Epictète.

CANTON DE GENEVE 
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

ordinaire de juillet, lundi 20, à 
20 h. 30, au Café Brazil, place Cor- 
navin 2 (1" étage). Les membres du 
bureau sont convoqués le même jour, 
à 19 h. 30, au secrétariat du parti.

Gardez la distance

PLUS
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Passablem ent vexé de cette réserve, le justicier 
quitta son jeune cousin en haussant les épaules 
et se disant à part lui : « Oh ! garde tes affaires 
pour toi, mon garçon ! continue à faire des 
mines longues d’une aune, tan t que tu  voudras ! 
A moi, ça ne me fait ni chaud ni froid. »

Le justicier se calomniait : la tristesse visible 
d’Henri ne lui était pas aussi indifférente qu’il 
se l’assurait à lui-même ; et la preuve, c’est que 
cette tristesse continuait à le préoccuper. A force 
d’y réfléchir, il finit par deviner à peu près ce 
qu’Henri n ’avait pas voulu lui confier.

— Il y a de l’ancienne, par là-dessous ! se 
disait-il le soir de ce jour en gravissant le 
« Communal » pour regagner son logis ; oui, ça 
m ’en a tout l’air, et à propos d ’une fille, peut-être 
de deux, j ’en prêterais serm ent ! Avec sa tê te de 
« bélin » (bélier), l’Augustine veut m arier son 
garçon suivant son idée à elle, et le garçon a 
une au tre fille en tête qui ne convient pas à 
son dragon de mère. Pour ce qui est de Daniel, 
je parierais qu’il est du côté du garçon, mais 
qu’à son ordinaire il n ’ose pas dire carrém ent 
sa façon de penser et se conteste de consoler 
Henri par derrière en lui disant de patienter ! 
On le connaît bien, Daniel Jacot !

Et le justicier hochait la tête en gonflant ses 
joues.

— Un brave homme, qui a du sens, reprit-il 
en s’arrêtan t pour savourer une prise. Ce qui 
lui manque, « m afi » ! pour dire les choses par 
leur nom, c’est deux ou trois onces de ce que 
l’Augustine a de trop ! Enfin, conclut-il en se 
rem ettant en route, il est comme il est, Daniel, 
et ça n ’en vaut peut-être que mieux. Il y aurait 
de belles guerres dans la maison, s’il avait une 
tête comme celle de sa femme ! Tout de même, 
je serais curieux de savoir si j ’ai découvert le 
pot aux roses avec Henri ! Mardi, à la « générale 
commune », on se verra avec l’ancien, et je 
saurai ce qui en est. Lui ne sera pas boutonné 
comme Henri.

Le surlendemain avait lieu, en effet, l’assem­
blée générale des communiers de la Sagne, 
réunion im portante qui, durant toute la journée, 
ne pouvait m anquer de fournir au justicier 
l’occasion de s’assurer si ses conjectures étaient 
fondées.

Ce m ardi était le lendemain du jour où 
François Bourquin avait donné à son collègue 
une leçon de politesse, puis sans s’en douter 
avait tiré sa maîtresse d’un cruel em barras et 
ramené la paix dans son âme en lui fournissant 
le moyen de sortir avec honneur d’une situation 
inextricable.

Quelqu’un qui avait été bien surpris et tout 
à fait dérouté ce soir-là, c’est l’ancien Jacot. 
Faisant violence à sa nature pacifique, il avait 
pris l’honnête et courageuse résolution de décla­
rer sans plus tarder à sa femme, qu’il était 
décidé pour son compte à laisser Henri libre de 
se m arier à son gré ; il s’était promis d’employer 
en faveur de celui-ci, non plus toute sa diplo­
matie, mais tous les argum ents de la raison et 
du bon sens, et surtout d’en appeler au cœur de 
l’ancienne pour vaincre sa résistance. Il s’était 
même dit vaillam m ent : Il n ’y a plus de paix qui 
fasse ! il fau t qu’on s’explique, à la fin des fins, 
et on s’expliquera !

Ces magnanimes résolutions ne l’empêchaient 
pas de ressentir un certain frisson d’anxiété 
à la pensée des conséquences de cette audacieuse 
révolte contre l’autorité bien établie de son 
épouse.

Est-ce peut-être ce qui engagea ce courageux 
insurgé à ne ren trer à la cuisine que flanqué 
de son fils et du « bovî », apportant, l’un le lait 
de la « traite » du soir, l’autre, la provision d’eau 
de M"” l’ancienne ?

A la grande surprise de l’ancien, sa femme, 
qu’il s’attendait à trouver plus rogue et plus 
inabordable que jamais, avait une mine reposée 
et sereine qu’on ne lui avait pas vue de long­
temps. Chose inouïe, au lieu de l’apostrophe

grincheuse qu’elle tenait toujours en réserve 
pour accueillir le « bovî », avec accompagnement 
des titres de lambin et de fainéant, elle lui dit 
à haute et intelligible voix :

— Tu as pensé à l’eau, bien obligée, François !
L’ancien fut si renversé de cet incroyable chan­

gement à vue, qu’il s’exhorta à se tenir sur ses 
gardes :

— Je m ’étonne ce qu’elle « remanigance », 
l ’Augustine ? Elle ne « se ressemble » plus ; 
méfions-nous ; ça ne me paraît pas naturel !

Aussi, tout le temps du souper, garda-t-il vis- 
à-vis de sa moitié une attitude pleine de réserve, 
tout à fait en dehors de ses habitudes.

Les rôles étaient si bien renversés, ce soir-là, 
que le pauvre ancien ne se reconnaissait pas 
plus qu’il ne reconnaissait sa femme. C’était lui, 
ce soir-là, qui, par méfiance, était silencieux, 
bourru, voire rogue, quand M""' l’ancienne lui 
adressait la parole au sujet de son travail de 
la journée ; et plus l’épouse se m ontrait aimable, 
bienveillante, plus l’époux devenait gourmé et 
se tenait sur ses gardes.

— Elle veut m ’entortiller ! pensait l’ancien, 
avec un surcroît d’alarme

Chose non moins extraordinaire que tout le 
reste, M'"” l’ancienne ne se formalisait pas le 
moins du monde de l’attitude hostile de son mari.

Sa figure massive et peu avenante à l’ordinaire, 
reflétait une bonne hum eur inaltérable, prove­
nant évidemment d ’une vraie jubilation in té­
rieure, et prenait par moments un tel air de 
triomphe, que M. l’ancien se sentait comme sur 
des épines.

(A suivre.)
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Le Tour de France a pris fin hier ■ ff lf fn m i Nouveau record pour Margrit Hess

Eddy Merckx termine en triomphateur
Comme on en était pratiquem ent 

certain depuis longtemps, Eddy 
Merckx a rem porté le 57e Tour de 
France, épreuve dans laquelle il a 
renouvelé son succès de l’année der­
nière. Au départ de l’ultime étape, 
courue contre la m ontre sur 54 km., 
il é tait assuré de son succès, sauf 
accident bien entendu. Il a néanmoins 
tenu à term iner ce Tour de France par 
un exploit. Vainqueur en 1 h. 09’ 39”, 
il a couvert les 54 km. à la moyenne 
assez extraordinaire de 46 km. 520, ce 
qui lui a évidemment permis de creu­
ser encore l’écart qui le séparait de 
ses principaux rivaux au classement 
général.

Cette deuxième victoire consécutive 
dans le Tour de France a permis au 
champion de Belgique en titre  de réus­
sir le doublé Tour d’Italie — Tour de 
France, ce que seuls avant lui avaient 
réussi Fausto Coppi (en 1949 et 1952) 
et Jacques Anquetil (en 1964). Avec 
hu it succès dans ce Tour de France, 
il a en outre égalé un record qui re ­
monte à l’époque de Charles Pélissier 
(1930).

Vainqueur finalem ent avec 12’ 51” 
d’avance sur le Hollandais Joop Zoe- 
temelk, 15’ 54” sur le Suédois Goesta 
Pettersson (le vainqueur du Tour de 
Romandie 1970) et 18’ 53” sur son com­
patriote et ancien équipier M artin van 
den Bossche, Eddy Merckx a évidem­
m ent encore réussi un  exploit. Sa vic­
toire finale,^ en dépit de son étonnante 
dernière étape, apparaît cependant 
comme moins brillante que celle de 
l’an dernier. Le Belge a été cette fois 
trop rapidem ent assuré de vaincre et 
il a nettem ent baissé pied dans le tro i­
sième tiers de la  course. Le fait 
d’avoir participé déjà au Tour d’Italie 
l’a d’au tre p art rendu plus prudent, 
raison pour laquelle, sem ble-t-il, il 
a renoncé à tout exploit gratu it dans 
les Pyrénées. <

Sa victoire dans le Grand prix  de 
la montagne; e t , dans le classement 
com biné' confirm e d’ailleurs que. -sà» 
suprém atie fû t aussi grande que l’an 
dernier. Si elle n ’a cependant pas été 
totale, c’est qu’il avait lui-même dé­
cidé de ne pas disputer le m aillot vert 
du classement par points à son com­
patriote W alter Godefroot et que la 
relative faiblesse de son équipe ne lui 
a pas permis, toujours par prudence, 
de ten ter de gagner aussi le challenge 
par équipes.

Eddy M erckx a d’ailleurs parlé de 
ses équipiers lors de l’interview  qu’il 
a accordée après l’arrivée sur la piste 
municipale de Vincennes. Il compte 
en effet, pour la  saison prochaine, 
pouvoir disposer d’une équipe qui 
puisse lui rendre au tan t de services 
dans les classiques d’un jour que dans 
les courses par étapes. Cette anée en 
effet, Merckx a été particulièrem ent 
isolé dans les étapes de montagne.

Pour le reste, Eddy Merckx s’est 
déclaré satisfait. En réponse à une 
question, il a en effet déclaré qu’il 
n ’avait pas connu de moments v rai­
m ent difficiles: « Il y a eu des jours 
où je  me sentais moins bien que d’au­
tres mais je ne me suis jam ais senti 
vraim ent en danger. »

Eddy Merckx, âgé de 25 ans, depuis 
le 17 juin, a rem porté à Paris, avec 
le 57e Tour de France, sa... 31e victoire 
de la  saison. Ce chiffre est assez im ­
pressionnant pour qu’on rappelle 
quelles furen t ces victoires, et ce par 
ordre chronologique aux deuxième et 
cinquième étapes du Tour de Sardai- 
gne, troisième, sixième et septième 
étapes de P aris—Nice ainsi que le clas­
sement général final, critérium  du col 
San Martino, Gand—Wevelghem, kilo­
m ètre contre la contre de Virton, 
Tour de Belgique (plus une demi- 
étape), Paris—Roubaix, Flèche w al- 
lone, critérium  de Lorient, deuxième, 
septième et neuvième étapes du Tour 
d’Italie ainsi que le classement final, 
critérium  de Caen, cham pionnat de 
Belgique sur route, critérium  de Villa- 
franca, critérium  de Sanary, prologue 
du Tour de France, sept autres victoi­
res d’étape et classement final du 
Tour de France.

LES DERNIERS CLASSEMENTS

22e étape, Tours—Versailles (238 km. 
500): 1. Danguillaume (Fr), 6 h. 43’ 13” ;
2. Janssen (Ho); 3. G uerra (It); 4. Bas- 
so (It); 5. Guimard (Fr). Puis tou t le 
peloton dans le même temps, avec 
notam m ent le Suisse Bernard Vifian.

Le troisième...
Trois coureurs ont, à ce jour, réa­

lisé le doublé Tour d’Italie—Tour 
de France : Fausto Coppi, Jacques 
Anquetil et Eddy Merckx. Voici 
leu palm arès :

-EAttSTÔ COPPI. — 1949 : p re­
m ier du  Tour d’Italie avec 23’57” 
d’avance sur B artali ; prem ier du 
Tour de France avec 10’ 55” d’a ­
vance sur Bartali. Coppi avait alors 
30 ans. — 1952 : prem ier du Tour 
d’Italie avec 9’ 18” d ’avance sur 
Magni ; prem ier du Tour de France 
avec 28’ 17” d ’avance sur Ockers.

JACQUES ANQUETIL. — 1964 : 
prem ier du Tour d ’Italie avec 1’ 2” 
d’avance sur Zilioli ; prem ier du 
Tour de France avec 55” d’avance 
sur Poulidor. Anquetil avait alors 
30 ans.

EDDY MERCKX. — 1970 : p re­
mier du Tour d ’Italie avec 3’ 14’r 
d ’avance sur Gimondi ; prem ier du 
Tour de France avec 12’ 51” d’a­
vance sur Zoetemelk. Merckx, né 
le 17 ju in  1945, a 25 ans.

L’ULTIME ÉTAPE
La dernière exhibition de Merckx 

dans ce Tour de France fu t à l’image 
de sa perform ance d ’ensemble, contre 
la montre. Le champion de Belgique 
a en effet outrageusem ent dominé ses 
adversaires et, bien que l’Espagnol 
Luis Ocana ait donné le meilleur de 
lui-même afin de racheter sa m au­
vaise performance globale, il a dû lui 
concéder 1’ 47” ; Il est vrai que Merckx 
a roulé à 46 km. 520 de moyenne 
malgré des routes humides en certains 
endroits.

Le Suédois Goesta Pettersson, qui 
aura été l’une des révélations du Tour, 
car on l’avait surtout classé comme 
un grand rouleur, a pris tout à la fois 
la troisième place finale et la troisième 
place de l’étape, à 2’ 15” du maillot 
jaune. Malgré cette belle course finale, 
Pettersson n ’a pas pu inquiéter le 
jeune Hollandais Joop Zoetemelk qui 
a achevé le Tour au deuxième rang 
et qui a pris la quatrièm e place de 
l ’étape. Zoetemelk a cependant été 
avantagé par son duel avec Merckx, 
qui le rejoignit à 20 km. de l'arrivée, 
qu’il repassa ensuite avant de le lais­
ser repartir devant lui. Finalement, 
Zoetemelk a concédé 2’ 37” supplé­
m entaire à Merckx, term inant à 12’ 
51”, mais il a résisté à Pettersson qu’il 
a devancé de 3’ 03” au classement 
final.

Dans cette course contre la montre 
qu’il avait préparée avec soin en

utilisant, ces derniers jours, ses vélos 
spéciaux, Merckx, à son habitude, p rit 
l ’avantage dès le départ. A m i-par­
cours, la cause était déjà entendue : 
il précédait Ocana de 46”, G. P ette rs­
son de 1’ 07”, Houbrechts de 1’ 23”, 
T. Pettersson de 1’ 28”, Poulidor de 
1’ 33”, van den Bossche de 1’ 38”, Stee- 
vens de 1’ 40”, Gonzales-Linares, Frey 
et Janssen de 1’ 41”, Zoetemelk de 
1’ 42”. En consultant le classement de 
l ’étape, on note que les trois premiers, 
Merckx, Ocana et Goesta Pettersson, 
ont conservé leurs positions, mais que 
les deux derniers cédèrent du terrain  
au Belge. Derrière, Zoetemelk, en ra i­
son de sa lu tte énergique contre le 
maillot jaune, am éliora sensiblement 
son classement, cependant que Tomas 
Pettersson se m aintenait et que Gon­
zales-Linares am éliorait un peu son 
classement.

Le Français G ilbert Bellone, blessé 
samedi, n ’avait pu repartir et, au 
cours de l’étape, l’Italien Schiavon, 
victime d ’une chute dans laquelle il 
se fractura le nez, dut être transporté 
à l’hôpital. Ainsi, cent coureurs ont 
achevé l’épreuve, soit les deux tiers 
des partants. Parm i les arrivants, le 
Genevois Bernard Vifian a profité de 
l’ultime étape contre la m ontre pour 
gagner un rang. Il a ainsi term iné à 
la 22e place, position qu’il doit princi­
palem ent à son très bon comporte­
m ent dans le Mont-Ventoux et dans 
les Pyrénées.

Dernière étape, Versailles—Paris 
(54 km. contre la montre): 1. Merckx 
(Be), 1 h. 09’39”; 2. Ocana (Esp), 1 h. 
11’ 26” ; 3. G. Pettersson (Su), 1 h. 11’ 
54”; 4. Zoetemelk (Ho), 1 h. 12’ 16” ; 5. 
T. Pettersson (Su), 1 h. 12’ 17” ; 6. Gon­
zales-Linares (Esp), 1 h. 12’ 44” ; 7. 
Poulidor. (Fr), 1 h. 12’47” ; 8. Frey 
(Dan), 1 h. 12’52”; 9. Houbrechts (Be), 
1 h. 12’ 54”; 10. Ex aequo: Stevens 
(Ho) et Agostinho (Por), 1 h. 13’ 05” ;
12. Van den Bossche (Be), 1 h. 13’ 19” ;
13. G uerra (It), 1 h. 13’ 53” ; 14. Beu- 
gels (Ho), 1 h. 14’ 02” ; 15. Ex aequo: 
P intens (Be) et Balmamion (It), 1 h. 
14’ 03”. Puis: 29. Vifian (S), 1 h. 14’ 58”.

Classement général final : 1. Eddy 
Merckx (Be), 119 h. 31’49”; 2. Zoete­
melk (Ho), à 12 ’51”; 3. G. Pettersson 
(Su), à 15’54"; 4. Van den Bossche 
(Be), à 18’ 53” ; 5. W agtmans (Ho), à 
19’ 54”; 6. Van Impe (Be), à 20’34” ; 
7. Poulidor (Fr), à 20’ 35” ; 8. Hou­
brechts (Be), à 21’ 34”; 9. Galdos (Esp), 
à 21’ 45” ; 10. Pintens (Be), à 23’23” ; 
11. Delisle (Fr), à 23’ 59”; 12. Balm a­
mion (It), à 25’ 10” ; 13. Zilioli (It), à 
26’ 17” ; 14. Agostinho (Por), à 26’ 53” ; 
15: Zubero (Esp), à 28’ 11” ; 16. Van 
Neste (Be), à 29’ 17” ; 17. A im ar (Fr), 
à 29’ 22” ; 18. Panizza (It), à 31’02” ; 
19. Schleck (Lux), à 32’ 19” ; 20. Gan- 
dariac (Esp), à 35’ 22”. Puis : 22. Vifian 
(S), à 50’05”.

Moyenne du prem ier du classement 
général : 36 km. 392. Moyenne géné­
rale : 36 km. 467.

Classement final par points : 1. Go- 
,defroot (Be), 212 ; 2. M erckx (Be), 207; 
3. Basso (It), 161; 4. Janssen (Ho), 151; 
5. Guim ard (Fr), 138 ; 6. W agtmans 
(Ho), 116 ; 7. Van Ryckeghem (Be), 
100 ; 8. Steevens (Ho), 77,5 ; 9. Ocana 
(Esp), 75 ; 10. Frey (Dan), 73.

Classement général final du Grand 
Prix de la montagne : 1. Merckx (Be), 
128 points ; 2. Gandariac (Esp), 94 ;
3. Van den Bossche (Be), 85 ; 4. Schia­
von (It), 68 ; 5. Van Impe (Be), 65 ; 

_ 6, Mori (It), 64 ; 7. G. Pettersson (Su), 
^59  ;- 8i: Delisle1 (Fft, 57 ^9:.Zubero (Esp), 
' 52 ; 10. ToSello (It), 32.

Classement combiné : 1. Merckx,
14 p o in ts ; .2. Wagtmans, 23; 3. Van 
den Bossche, 23,5 ; 4. Van Impe, 26,5 ; 
5. Houbrechts, 32.

Classement final du prix de la 
combativité : 1. Merckx, 366 points ; 
2. Agostinho, 340 ; 3. Delisle, 273 ; 4. 
Danguillaume, 252 ; 5. Gandarias, 176.

Classement final par équipes : 1. 
Pezzi, 354 h. 22’ 56” ; 2. Langarica, 
354 h. 24’ 10” ; 3. Driessens (354 h. 32’ 
41” ; 4. Stablinski, 354 h. 52’ 17” ; 5. 
Cools, 354 h. 57’ 19”.

Les championnats suisses 
amateurs

Les championnats suisses am ateurs 
se sont disputés hier à Schaffhouse. 
Ceux-ci ont été m arqués par beaucoup 
de combativité, ce qui donna une 
allure très rapide au peloton. Alors 
que le vainqueur de l’an dernier, le 
champion du monde de la poursuite 
X aver Kurm ann, a mené la course la 
p lupart du temps, c’est l’Argovien 
H ansruedi Keller qui a réussi à s’im­
poser au sprint, battan t le tenant du 
titre.

Classement : 1. Keller (Leibstadt), 
4 h. 37’ 44” ; 2. K urm ann (Emmen- 
brucke); 3. Thalm ann (Menznau); 4. 
W ehrli (Elfingen), même temps ; 5. 
K alt (Zurich), à 3” ; 6. Grivel (Genève), 
à 8” ; 7. Leeger (Steinmaur); 8. Hub- 
schmid (Brugg); 9. Stocker (Seftigen), 
même temps ; 10. K eller (Zurich), à 
4’ 04”; 11. H. Regamey (Sion), même 
temps. ■ i ...

•  La course de côte Orbe—Maubor- 
get (46 km., dont 8 km. de côte effec­
tive) a été remportée par Franz Kaes- 
lin, un amateur. Les quatre amateurs 
élite qui se trouvaient au départ et 
qui étaient partis avec un handicap 
de 5’ 40”, n’ont pas réussi à rejoindre 
ni les juniors ni les amateurs. Ces 
derniers, en revanche, sont revenus 
sur les juniors avant la côte finale. 
Classement : 1. Kaeslin, Beckenried  ; 
2. Brusamento, Berne; 3. Hiltbrunner, 
Orbe ; 4. Bischàff, Lausanne ; 5. Lo- 
renzi, Genève.

•  L ’Italien Gianni Motta a fait une 
rentrée victorieuse après une longue 
période d ’inactivité au cours de la­
quelle il a subi une intervention chi­
rurgicale à une jambe. Il s’est adjugé 
détaché le circuit des as couru à 
Urbisaglia, près de Macerata, dans les 
Marches. Il a battu Sgarbozza de 33”, 
Bitossi, Gimondi et Adorni de 45”.

Déjà victorieuse l’an dernier au 
Danemark, l’équipe suisse féminine a 
également rem porté le m atch retour 
qui l’opposait, au stade Saint-Léonard 
de Fribourg, à la sélection danoise. 
Le point culm inant de ce m atch a été 
le nouveau record de Suisse du 1500 m. 
établi par M argrit Hess en 4’ 33”. La 
jeune zurichoise (23 ans) détenait déjà 
la précédente meilleure performance 
en 4’ 36”5. Au total, les athlètes suisses 
ont obenu quatre « doublés » : le 200 m., 
le 1500 m., le saut en longueur et le 
disque. D’autre part, Uschy Meyer 
(400 m.), Meta Antenen (100 m. haies), 
Bea Rechner (saut en hauteur) et 
Edith Anderes (poids) ont inscrit les 
autres victoires. Les Danoises, par 
contre, n ’ont rem porté que quatre 
succès sur les treize épreuves. Résul­
ta t final : Suisse—Danemark, 74-61.

•  En m atch représentatif des 
niors, à Povanzska, la Suisse a 
battue par la Tchécoslovaquie 
109-85. Les juniors helvétiques 
rem porté cinq victoires (100 m., 100 m. 
haies, 2000 m. steeple, perche, 1500 m. 
et 4 fois 100 m.) et un « doublé » sur 
d ix-neuf épreuves. Signalons en outre 
le beau résu ltat du Chaux-de-Fonnier 
Aubry, deuxième du 400 m. en 49”8.

© La Formosane Chi Cheng a égalé 
le record du monde du 100 m. lors 
d ’une réunion à Vienne, sur une piste 
en tartan. Créditée de 11”0, Chi Cheng 
rejoint ainsi l’Américaine Wyomia 
Tyis, qui avait réalisé sa perform ance 
aux Jeux olympiques de Mexico en

j u -
été
par
ont

Margrit Hess pendant la course ; der­
rière elle, Marijka Moser, qui finira 

deuxième.

1968. La jeune Chinoise, 26 ans, dé­
tient actuellement les records du 100 
yards, du 220 yards, du 200 m., du 
100 m. haies et est devenue ainsi co- 
détentrice du record du 100 m.

Football : Les Suisses dans la coupe d’été
SERVETTE—SLA VIA PRAGUE, 2-4 

(1-1). — Stade des Charmilles. 4000 
spectateurs. A rbitre : M. Machin (Fr). 
— Buts : 9’ Schindelholz, 38’ Loch- 
mann, 65’ Doerfel, 81’ Kopecky, 88’ 
Machurka, 90’ Lochmann (penalty).

AIK STOCKHOLM — LAUSANNE,
1-1 (1-1). — Stade de Stockholm. 1100

Le cas de Malley 
t o uj ours- -en suspens? ir

Le comité de prem ière ligue s’est 
réuni à Losone pour prendre posi­
tion sur l’affaire Malley—Concor- 
dia. A l’issue de sa réunion, il a 
publié le communiqué suivant:

« Le comité de prem ière ligue a 
pris connaissance avec surprise de 
la décision du tribunal sportif de 
l’association, selon laquelle l’E.S. 
Malley conservera sa place en pre­
mière ligue la saison prochaine. Le 
comité s’en tient à sa propre déci­
sion (maintien de Concordia Bâle 
en prem ière ligue) et il va sou­
m ettre le cas au comité central de 
l’Association suisse de football et au 
tribunal arb itral. »

S p o r t - 'T o t o

x l 2  x  2 1  1 2  x  1 2 x 1

Loterie à numéros
1 4 6 19 35 40

Numéro supplém entaire : 12

spectateurs. A rbitre : M. Hansen (Da­
nemark). — Buts : 30’ Nidlin, 44’ Zap- 
pella.

WINTERTHOUR—HVIDOVRE CO­
PENHAGUE, 1-1 (1-0). — Stade de la 
Schützenwiese. 1800 spectateurs. A r­
bitre : M. Jegel (Autriche). — Buts : 
32’ Hann, 55’ Dahl.

WIENER S. C. — GRASSHOPPERS,
1-3 (1-1). — T errain de Sportclub- 
platz. 1000 spectateurs. A rbitre : M. 
P lacek (Tchécoslovaquie). — Buts : 
10’ et 88’ Ohlhauser, 36’ Hafner, 73’ 
Schneeberger.

•  Pour son prem ier match d ’en tra î­
nem ent en Espagne, Xamax a battu  
l’équipe de deuxième division de Real 
G ram anet par 1-0. L’unique but a été 
m arqué par Brunnenm eier. Les Neu- 
châtelois ont laissé une excellente im­
pression. P ar contre, les conditions de 
leur camp d’entraînem ent près de 
Barcelone étan t déplorables, ils ont 
décidé de qu itter l’Espagne et se sont 
rendus à Lisbonne poursuivre leur 
préparation.

•  Poursuivant sa tournée autour 
du monde, le F.-C. Zurich a rem porté 
une nouvelle victoire à Seattle, face 
à une sélection locale, par 3-2. Les 
buts zurichois ont été m arqués par 
Grunig, M artinelli e t su r autogoal.

•  En m atch de barrage pour la  pro­
motion en première ligue, à Trimbach, 
Turgi a battu  Zaehringia Berne par
2-0 et est ainsi promu en première 
ligue.

•  Matches amicaux : à Naters, Sion 
—Sélection haut-valaisanne, 1-0 ; Sion 
réserves—Naters, 5-1 ; à Waldshut, 
Bâle—Schalke, 0-0.

TENNIS. — Les championnats in ­
ternationaux de Suisse, à Gstaad, se 
sont terminés hier. En simple m es­
sieurs, Tony Roche (Aus) a battu Tom  
O kker (Ho), 6-3, 7-5, 6-3. En simple 
dames : Rosemary Casais (EU) a battu  
Françoise Durr (Fr), 6-2, 5-7, 6-2. En 
double mesiseurs, C liff Drysdale—Ro­
ger Taylor (AFS-GB) ont battu Tom  
O kker-M arty Riessen (Ho-EU), 6-2, 
6-3, 6-2. En double dames, Françoise 
Durr-Rosemary Casais (Fr-EU) ont 
battu Helga N iessen-Betty Stove (All- 
Ho), 6-2, 6-2. En double m ixte : Fran­
çoise Durr-M arty Riessen (Fr-EU) ont 
battu Rosemary Casals-Cliff Drysdale 
(EU-AFS), 7-5, 6-4.

SKI NAUTIQUE. — Aucune sur­
prise n ’a été enregistrée lors de la 
première manche des championnats 
suisses, à Genève. Les favoris : Clerc 
(saut), Zbinden (slalom) et Finsterwald 
(figures) se sont montrés les meilleurs. 
Chez les dames, la Lausannoise Eliane 
n ’a trouvé aucune concurrente capable

de l’inquiéter et a remporté toutes 
les épreuves.

MARCHE. — Le Bâlois Manfred 
Aeberhard a remporté détaché l’é­
preuve internationale des 30 km. de 
Tesserete, devant Grob (Zofingue), 
Taddeo (It), Doebeli (Zurich) et Mar­
quis (Genève).

AUTOMOBILISME. — Le Grand 
Prix d’Angleterre a été gagné de 
justesse par l’Autrichien Rindt, de­
vant l’Australien Brabham (encore 
en tête à quelques centaines de mètres 
de l’arrivée, puis victime d’une panne 
d’essence) et le Suisse Regazzoni, bril­
lant ces temps. Siffert, quant à lui, 
a une nouvelle abandonné.

•  A Dusseldorf, en finale du groupe 
B de la zone européenne de la coupe 
Davis, l’Allemagne a battu l’URSS 
par 3-2, alors que dans la finale de 
la zone américaine, le Brésil mène 
par 2-1 face au Canada, à l’issue du 
double.
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Du nouveau 
pour le quartier 
d e  Grand-Vennes

Le plan d’ensemble des construc­
tions pour les écoles primaires et 
secondaires, a été présenté au légis­
latif lausannois, au mois de février 
1967.

En ce qui concerne le projet de 
construction d’un important groupe 
scolaire au Grand-Vennes, la munici­
palité a estimé que ce programme 
d’équipement ne répondait pas aux 
besoins réels de cette zone d’habita­
tion de la Sallaz-Vennes, qui compte 
près de douze mille habitants.

La Direction des écoles avait pro­
posé un complexe comprenant en 
plus des salles de classe, un groupe 
ménager, deux ateliers d’orientation 
professionnelle, deux salles de gym­
nastique, une salle de rythmique, un 
emplacement d’éducation physique, 
un cabinet dentaire, des locaux pour 
la Bibliothèque municipale, un centre 
de loisirs, une cuisine avec réfectoire, 
et une garderie d’enfants.

Une commission réunissant les di­
vers intéressés au développement de 
la région a entrepris une étude ap­
profondie pour dresser un inventaire 
complet des besoins.

C’est ainsi qu’il est apparu néces­
saire d’adjoindre au projet initial : 
1. Une salle omnisport, en plus des 
deux salles de gymnastique prévues ;

2. Un terrain de sport, qui aurait 
les dimensions réglementaires pour 
la pratique du football ; 3. Une salle 
de quartier polyvalente destinée à 
pouvoir recevoir non seulement la 
population du Grand-Vennes, mais 
également celle de Chailly—la Sallaz.

Les apprentis  droguistes 
ne s 'en plaindront pas...

Si le Conseil communal alloue à 
la municipalité les crédits nécessaires, 
soit 122 000 fr., la transformation du 
laboratoire des apprentis droguistes 
pourra commencer.

En effet, le local qui abrite ce la­
boratoire, à la rue du Midi, est 
actuellement trop étroit et, de plus, 
vétuste. L’enseignement en général 
et liibsspos lités ed 
et les possibilités d’expériences ainsi 
que les leçons de démonstrations des­
tinées aux apprenties aides en phar­
macie s’en trouvent contrariés.

Ces travaux vont permettre de 
rénover les lieux en y aménageant 
également une infirmerie et une bi­
bliothèque. Le laboratoire sera d’au­
tre part rafraîchi et agrandi. Di­
verses modifications seront aussi 
apportées aux installations techniques.

Après déduction des subventions 
fédérales et cantonales, la dépense 
nette de la commune va s’élever à 
80 000 fr., qui seront prélevés sur 
les crédits d’investissements impro­
ductifs.

DIMANCHE 26 JU IL L ET ,
À M A C O L IN :

Importante rencontre 
nationale des handicapés 

sportifs
Le dernier dimanche de ce mois 

verra s’ouvrir, pour la neuvième fois, 
la grande manifestation nationale 
dite Journée sportive suisse des in­
valides.

Organisée par la Fédération spor­
tive suisse des invalides, qui rassem­
ble tous les adhérents aux nombreux 
groupements cantonaux de Sport- 
Hpndicap, cette rencontre désormais 
traditionnelle' réunira p a r ' centainés, 
sans compter leurs accompagnants, 
des handicapés de toute nature — 
paralysés, amputés, aveugles, sourds, 
etc. — venus de tous les points du 
pays.

Sur la magnifique terrasse juras­
sienne de Macolin et dans les diffé­
rentes halles, mises obligeamment à 
disposition par l’Ecole fédérale de 
gymnastique et de sport, se déroule­
ront, dès 10 h. et jusqu’à la cérémo­
nie de clôture prévue pour 16 h., des 
compétitions amicales, qui donneront 
à chacun l’occasion de contrôler ses 
performances. Athlétisme léger, na­
tation, tir à l’arc, tennis de table, 
basketball en fauteuil roulant, m ar­
che, course seront les nrincipales 
épreuves auxquelles se soumettront 
les participants selon la nature de 
leur handicap.

Que tous ceux qui ont à cœur d’en­
courager nos sportifs handicapés, ou 
simplement qui s’intéressent à la pra­
tique de leurs différents sports, vien­
nent librement à Macolin en voiture

ou en train et en funiculaire. Ils ne 
regretteront certainement pas de leur 
avoir consacré tout ou une partie de 
ce dimanche 26 juillet. FSSl.

Renseignements auprès de la Com­
mission technique de la fédération: 
2532 Macolin/Magglingen, téléphone 
(032) 2 78 71.

nous avons
l’occasion 

que vous avez en tête

Garage du Close'et sa
Av d’Echallens 17 (021) 24 04 42

Lausanne
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Après la visite de sieur John Vorster
Le Comité du mouvement anti-apartheid dénonce 

des faits révoltants
On nous communique:
A l’occasion de la récente venue 

dans notre pays de John Vorster, 
premier ministre dAfrique du Sud, 
il est particulièrement opportun de 
rappeler que les plus hautes ins­
tances internationales, gouvernemen­
tales et non gouvernementales — et 
parmi elles les moins partisanes — 
ont maintes fois dénoncé et con­
damné la politique d’apartheid pra­
tiquée par le Gouvernement nationa­
liste et raciste Sud-africain et en 
même temps proposé^’des mesures 
constructives et réalistes qui auraient 
aidé à résoudre le problème racial 
propre à l’Afrique du Sud. Or, le 
Gouvernement de Prétoria, sans en 
tenir compte a, au contraire, accen­
tué résolument sa politique régres­
sive et répressive.

Preuve en est — un exemple parmi 
tant d’autres — l’immédiate arres­
tation, au sortir du tribunal, et le 
réemprisonnement de 22 africains qui 
avaient été acquittés à l’issue d’un 
long procès, en février dernier.

Dès lors, ces accus'és acquittés 
pourront être maintenus indéfini­
ment en prison, en réclusion soli­
taire, sans assistance juridique et 
sans recours possible, en vertu de 
la « loi sur le terrorisme » et de celle 
du « Bureau de sécurité de l’Etat » 
(connue sous le nom de Boss, la 
Gestapo sud-africaine).
QUE VEUT LE MOUVEMENT 
A N TI-A PA R TH EID

Sans attache politique ni religieuse,

le mouvement anti-apartheid de Ge­
nève rassemble des personnes ani­
mées du même désir de voir s’étein- 
dre le racisme et l’injustice perpétués 
par le système de l’apartheid en 
Afrique du Sud.

Fondé en 1965, sous le patronage 
de 29 personnalités de Genève, il a 
pour but :

•  D’APPUYER les efforts de 
l’ONU et d’autres organismes 
internationaux, visant à mettre 
fin au système d’oppression ra­
ciale en Afrique du Sud connu 
sous le nom d’apartheid et à 
rechercher une solution positive 
et pacifique du problème racial 
de ce pays ;

0  D’INFORMER le public sur les 
réalités de ce régime. Le comité 
spécial des Nations Unies char­
gé d’étudier la politique de 
l’apartheid en Afrique du Sud 
a souligné à maintes reprises 
que l’opinion publique doit être 
clairement informée pour ame­
ner les gouvernements à appli­
quer les mesures recommandées 
par les Nations Unies à l’égard 
de l’Afrique du Sud ;

#  DE DÉNONCER la complicité 
des gouvernements qui, par leur 
collaboration croissante avec le 
Gouvernement sud-africain, se 
rendent en fait complices de 
l’oppression pratiquée par ce 
dernier.

L’Assemblée générale des Nations 
Unies, dans sa séance plénière du
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Détenteurs d e  listes, c 'est la dernière heure qui 
sonne, faites encore un effort, il faut

9000 signatures
rentrées au plus tard samedi

25 juillet, dernier délai
Pour affirmer vo tre  confiance d ans  no tre  dém ocra t ie :  SIGNEZ ET 
FAITES SIGNER CE RÉFÉRENDUM CONTRE LA POLICE MOBILE INTER­
CANTONALE.

Comité d'action contre l’adh ésion  d e  G enève au concordat 
créant une p o lice  m obile intercantonale

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 Î5  52 -5 î|
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■
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■
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14.30 17.00, 20.30 16 ans
Sean Connery a lia s  Jam es Bond 007 
co n tre  le « Spectre» , o rg a n isa tio n  

crim inelle In te rna tiona le

BON BAISER DE RUSSIE
Vous se rez  h a le ta n ts  d e  la p rem iè re  

à  la d e rn iè re  Im age

B e l - A  i r | Tél. 2 ÎS Î 1 2 |

14.30. 17,00, 2C

M ON <
avec Rod Ca 
Aranda

.00, 22,10 16 ans 

D ernier jo u r

:OLT FAIT LA LOI
neron , Dlck Palm er, Angel 

C in ém asco p e  ■ C ouleurs

|  14.15, 16.15, 1 
_  Festival d e s
■  «m ade in U. 
g  sa  p lus

■  d e  M artin Ri
En pa 

|  M ercred i:

B.15, 20.15, 22.15 16 ans 
ch e ts -d 'œ u v re  du  w este rn  
>A». Paul Newm ann d a n s  
éb lo u is sa n te  c réation

OMBRE
tt, lundi e t m ardi seulem . 
nav ision-techn ico io r 
CHASSEURS DE SCAIPS

TéL 23 2 4 1 2 1 Tél. 22 86  2 2 1

I  14.00 17.15, 20.30 14 ans
■  Pour c lô tu rer n o tre  (estiva l d e  w este rn s  
B  Sergio Leone, q u e lq u e s  |o u rs  e n c o re  :

|  IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
■  avec C harles Bronson. C laudia  C ard ina le
■  Henrv Fonda. Jaso n  R obards. Français 
^  M usique: Ennlo M orrlcone

■  14.30. 17.00 19.00, 21.00 7 ans 
Ils ont fait rire le  m onde e n tle rl

”  QUAND LE RIRE ÉTAIT ROI
H  avec C harlle  C haplin , Buster K eaton, 

Laurel e t Hardy. Ben Turpln, e tc .
H  50 ans d e  rire ra s se m b lé s  en  100 min.

Faveurs su sp e n d u e s  à  21 h eu re s  
p  Prix: Fr 4.—, 5.—. 6.—

T. 2 2 1 1  4 4 - 4 5 | | Tél. 22 51 5 2 |

Technicolor 
LA HORDE SAUVAGE

(The wild bunch)
ré a lisé  p a f  Sam P eckinpah 

William H olden, Ernest B orgnine, R obert 
g  Ryan, Edm ond O 'Brien

A d é co n se ille r  aux p e rso n n es  n e rv e u se s  
g  e t im p ressio n n ab les

C o t i s é e Tél. 52 51 2s|
18 ans15.00, 17.00, 20.30

Parlé français 
Pour c lo re  le fe s tiva l Luchlno Viscontl 
l’œ u v re  la p lu s  o s é e  du g rand  m aître

SANDRA
av ec  C laudia C ard ina le , Jea n  Sorel, 
M arie Bell. A tten tion : d e rn ie r p a s s a g e  

à  Lausanne

El dorado |T él. 221612]

14.30, 17.00, 20.30 ?.. . 7 ans
En m atinée  un docum ent unique

IA  GRANDE BARRIÈRE DE CORAIL
im pressionnan t, b o u lev e rsan t 12 ans 

En s o iré e  la v e rs ion  choc av ec  
Jea n  G abin  e t  Bourvil

LES MISÉRABLES

25 45 M {
En fran ça is: 14.30, 20.30 
LLn a n g la is : 17.30 (sous-titré) 12 ans 
Le s u p e rsp e c ta c le  1970. Barbra S tre isand  

d an s

HELLO DOLLY!
d e  G ene  Kelly,a v ec  Louis Arm strong 

e t  W alter M atthau 
En p an av isio n  e t techn ico lo r

Tél. 25 21 4 4 1

ESé t r o p o l e Tél. 25 <2 221

14.00, 16.15. 18.15, 20.15, 22.15 18 ans
En p rem iè re  • M arcello  M astroianni e t 
C atherine  Spaak  d a n s  l'œ u v re  o s é e  d e  

M arco Ferrerl (Le lit conjugal)

BREAK-UP
... c 'e s t  «Blow-up» à Romel En couleurs 

Parlé  frança is

12 ans14.30, 20.30
S a m ed i. 14.30,17.00, 20.30, 23.00 
D im anche: 14.30, 17.00, 20.30

Louis Jo u v et d a n s  sa  p lus h au te  
perfo rm ance
Dr. KNOCK

La sa tire  v iru lan te  d e  Ju les  Romains 
ou le  triom phe d e  la m édecine

P a l a c e Tél. 2215 50
13.45, 15.15, 16.45, 18.30, 20.303 7 ans

G rand fes tiva l W alt Disney

LA GRANDE PARADE 
DE WALT DISNEY

A 22.00 exclusivem en t: Roméo et Juliette 
avec  M argot Fonteyn e t R. N ureyev 

Admis d è s  10 ans

Ro ma nd ie Tél. 25 47 (4

14.30, 17.00, 20.30 7 ans

Louis d e  Funès d a n s  son  to u t d e rn ie r 
su ccè s  I

HIBERNATUS
ré a lisé  p a r Edouard  M ollnaro, avec  

C laude  G ensac

C orso-R enens | Tél. 54 00 Î5*|

R elâche

Dès je u d i 16 ans

TUEZ JOHNNY RINGO

17 décembre 1966 :
« attire l’attention des principaux 

partenaires commerciaux de l’Afrique 
du Sud sur le fait que leur collabo­
ration croissante avec le Gouverne­
ment sud-africain..., a rendu plus 
grave le danger d’un conflit violent, 
et les invite à prendre d’urgence des 
mesures tendant à mettre fin à leur 
collaboration avec l’Afrique du
Sud... »

Mémento genevois
VISITES DE LA VIEILLE VILLE A PIED
C haque lundi, m ercredi e t ven d red i, d e  

17 è 19 h., e t le sam edi, d e  10 à 12 h., 
ju sq u 'à  fin sep tem b re . D épart: p o rte  p rin ­
c ip a le  d e  l'Hôtel d e  Ville (en face d e  
l'A rsenal) Vente d e s  b ille ts : O ffice du  tou ­
rism e, p lace  d e s  B ergues 3, e t M agasin  d e  
tab ac , Grand-Rue 37.
THÉÂTRE ANTIQUE (Ecole In te rna tiona le , 

rou te  d e  C hêne 62. té l. 26 15 15) 21 00, «La 
Paix», com éd ie  m usicale  d 'a p rè s  A risto­
ph an e , p a r le Théâtre d e  C arouge  (en cas  
d e  b e au  tem ps seu lem en t; si tem ps Incer­
ta in , le  No 169 re n se ig n e ra  d è s  18.30).

Offres d’emploi

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE
t  cherche

p  pour l'Institut de biologie ani- 
| |  maie.

5 A 6 LABORANTINES EN GÉNÉ- 
I  TIQUE, BIOCHIMIE, HISTOLO-
|  GIE ET MICROBIOLOGIE

|  1 PHOTOGRAPHE DE LABORA­
TOIRE (PHOTOGRAPHE-TECH- 

|  NICIEN)
P
i 1 BIBLIOTHÉCAIRE DIPLÔMÉE

E 1 SECRÉTAIRE (DEMI-TEMPS)
|  AVEC CONNAISSANCE DE 

L'ANGLAIS
ET DE LA STÉNOGRAPHIE 

1 FEMME DE MÉNAGE

Entrée im médiate  ou à convenir , j

A dresser  les offres d e  service  j 
avec  curriculum vitae, cop ies  d e  j 
certificats e t  p h o to g raph ie  àif \ 
chef d u  personnel d e ' l 'U n iv e r-  \ 
sité d e  G en ève ,  1211 G e n è v e  4. \

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE
cherche
pour la Faculté de médecine

un technicien 
expérimenté

pour l 'en tretien  e t  le d é v e lo p ­
p em en t  ultérieur d e s  installa­
tions d e  télévis ion en  circuit 
fermé.
Entrée en  fonction le 1e' o c ­
to b re  1970 ou d a te  à convenir. 
A dresser  offres manuscrites 
avec  curriculum vitae, cop ies  d e  
certificats e t  pho to g raph ie  à 
M. G e o rg e s  Turrian, administra­
teu r  d e  la Faculté d e  m é d e ­
cine, boulevard  d e  la Cluse 
32 bis, 1211 G e n èv e  4.

L'UNIVERSITÉ DE GENÈVE
cherche
pour le décanat de la Faculté 
des sciences

une secrétaire 
sténo-dactylographe

d e  langue  maternel le  française,  
rap ide  dac ty lographe ,  p réc ise  
e t  consciencieuse , au courant 
d e s  d ivers travaux d 'un s ec ré ­
tariat.
Entrée: 1er se p te m b re  1970. 
A dresser  offres avec  curriculum 
vitae, cop ies  d e  certif icats e t  
ph o tog raph ie  à l'administrateur 
d e  la Faculté d e s  sciences, rue 
d e s  Maraîchers 11 bis, 1211 
G e n è v e  4.

Avertir a temps
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La Chaux-de-Fonds

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
V e n d r e d i  17 j u i l l e t  1970

Promesse d e  mariage
A n d r e a t t a  E l i o ,  c o i f f e u r ,  e t  Z u l i a n  I n è s .

Mariages
L u z i e u x  D a n i e l O e a n - J a c q u e s ,  b o u l a n g e r -

p â t i s s i e r ,  r e p r é s e n t a n t ,  e t  B e u r e t  M a r i e -  
C l a i r e - ü u l i a - M a d e l e i n e .

S é c h a u d  H e n r i - L o u i s ,  t ô l i e r ,  e t  A u b r y  M a ­
r i e -  A n t o i n e  t t e - D o s é p h i n e - T h é r è s e .

K o h l i  P a u l - H e n r i ,  c h a u f f e u r  d e  t a x i s ,  e t  
C h a t e l a i n  R o s m a r i e .

O r t e g a  C a s t r o - E d u a r d o ,  a r c h i t e c t e ,  e t  B o s ­
q u e t  S a n d r a - l s a b e l l e .

Décès

M a i r e  B e r t h e ,  n é e  l e  16 d é c e m b r e  1878,  
c é l i b a t a i r e .  D o m i c i l e :  S e r r e  6 .

S a t u r n i n  D e n i s - L a u r e n t ,  n é  l e  18 j u i n  1954.  
D o m i c i l e :  C o m m e r c e  53.

L ' e n f a n t  S o l a n d  M a g a l i - C h a n t a l ,  n é e  l e  
20 j u i n  1970.  D o m i c i l e :  N u m a - D r o z  41.

VILLE DE 
1 LA CHA UX-D E-FOND S

Avis aux habitants 
du quartier Jaquet-Droz- 

Fleur-de-Lys
D onnant  su i te  à d e  n o m b r e u s e s  
r e m a r q u e s  d 'h a b i t a n t s  d u  q u a r t ie r ,  
n ous  a v o n s  d é c i d é  d ' i n v e r s e r  le 
se n s  d e  c ircula t ion  à la rue  J a q u e t -  
Droz, e n t r e  la p l a c e  d e s  Vic to ires  
e t  la rue lle  d u  Sapin.

Sens autorisé :
est - ouest

Les cam io n s  d e  l ivra ison v e n a n t  d e  
la p l a c e  d e  l 'Hôtel-de-Ville,  p e u ­
v e n t  s ' e n g a g e r  à la rue  Daquet- 
Droz e n  t r a v e r sa n t  l 'a v e n u e  Léo- 
p o ld -R o b e r t ,  p r è s  d e  la p o s te .
La C h aux-de-F onds ,  le  20 ju il let  
1970.

DIRECTION DE POLICE.

Pour vous qui ne partez pas 
en vacances, vous en aurez toute  

l'année grâce au confort qui vous 
est avantageusem ent offert

Profitez d e s

SOLDES
SENSATIONNELS DES

A v e n u e  L éo p o ld -R o b e r t  100 
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. (039) 3 43 65

A u to r isé s  p a r  la P ré fec tu re  
d u  7 au  25 juil let

OUVERT
pendant les vacan ces  

horlogères
Ferm é samedi a p r è s  midi e t  lundi

NE MANQUEZ PAS NOS 
VÉRITABLES SOLDES !

QUELQUES EXEMPLES

TA PIS POIL DE VACHE
Fr. 115.— 
Fr 250.—

s o l d é  Fr. 70.- 
so ld é  Fr. 175.-

ilieux de salons laine
Fr. 380.— 
Fr. 260.— 
Fr 230.— 
Fr. 185.—

; o ld é  Fr. S10.- 
s o ld é  Fr. 195.- 
s o ld é  Fr. 180.- 
s o ld é  Fr. 110.-

TOURS DE LITS
Fr. 1 2 0 . -  
Fr. 150.— 
Fr. 200.—

s o l d é  Fr. 70.- 
s o l d é  Fr. 110.- 
s o l d é  Fr. 145.-

De la Rasse ou de Biaufond, vous irez...

Voyez notre devanture spéciale

L orsque le c a r postal vous a u ra  
conduit à la  R asse ou à B iaufond, 
dans le  b u t d’en trep ren d re  une p ro ­
m enade ou une course, si vous n ’avez 
pas choisi p a r  avance vo tre  bu t, vous 
au rez  l ’em barras du choix. Vous 
pourrez, si vous n ’aim ez pas trop  
m archer — ou si vo tre  san té  n e  vous 
le perm et pas — vous con ten te r de 
p a rco u rir le  sen tie r de la  rive  f ra n ­
çaise, en tre  ces deux lieux, e t  de 
rev en ir p a r  la  rou te  du côté suisse. 
I l sera  possible aussi de vous enfoncer 
dans les gorges de la  R onde ju sq u ’en 
am ont des sources du Fiez, de m on­
te r  p a r  le chem in fo restie r qui con­
d u it à  la  fe rm e de la  V anne pour 
en rev en ir p a r  les Esserdilles. Vous 
pourrez  alors rem o n ter p a r  ce d e r­
n ie r  lieu  pou r — en passan t p a r  le  
R ocher-de-1’Aigle e t Le C em eux- 
G odat — vous ren d re  aux  Bois. T out 
sim plem ent, il vous sera  égalem ent 
loisible de su iv re  les bords de la  
r iv iè re  ju sq u ’à B onaparte , su r le  côté 
suisse, en d irection  de la  G uêpe, su r 
l ’a u tre  rive.

P a r  contre, si les courses pédestres 
ne vous font pas peur, le  choix est si 
g rand  que nous nous con ten terons de 
vous en suggérer quelques-unes:

■  La plus classique consiste à su ir 
v re  le  Doubs, en le rem ontan t, ju s ­
q u ’au  S au t et, de là, à  vous ren d re  
aux  B renets ou à choisir de rem on­
te r  le  sen tie r des F aux-M onnayeurs 
e t de rev en ir en  d irection  de n o tre  
ville  p a r  les R ecrettes, la  F erm e- 
M odèle, les M aillards, ou p a r  Les 
P lanche ttes  e t la  G rébille.

■  Vous pouvez em p ru n te r les go r­
ges de la Ronde e t les q u itte r , à  v o tre  
gré, p o u r gagner le B as-des-B rand t, 
le  fond  du  V alanvron  ou les Bulles, 
ou, su r  l ’au tre  côté, Le C em eux-G o- 
dat, la  com be du Pelu  ou L a F erriè re .

■  P asser p a r  le  R efrain , po u r vous 
ren d re  à la  Bouège, à L a Goule, voire 
p lu s lo in  à Goum ois p o u r ê tre  à 
m êm e de tro u v e r le  cas postal, qui 
vous év ite ra  de rem o n te r la  côte.

■  Il va sans d ire  que si vous em ­
p ru n tez  le  sen tie r qu i m ène au  Saut, 
vous pouvez le q u it te r  et regagner la 
v ille  p a r  de nom breux  sen tiers : Bo­
naparte , les G raviers, le  M oulin- 
Càlam e, le M oulin-D elachaux, les 
Forges, le  C hâtelot, qui, tous, sont 
en  trè s  bon état.

■  Si vous désirez vous élo igner 
davan tage , lib re  à  vous de passer le  
p on t de la  Rasse, pour m on ter à 
F ournet-B lanche-R oche, e t pour con­
tin u e r en  d irection  de G rand-C om be- 
des-Bois ou, à l ’opposé, en  passan t 
p ar-d essu s les rochers de la  Cendrée, 
p o u r vous ren d re  au B o is-de-la - 
Biche.

■  P a r  B iaufond, vous avez, en 
p lus de cet itin é ra ire  à effec tuer à 
l’envers, la  possibilité, en passan t p a r  
les G aillots, de su iv re  le Doubs ju s ­
q u ’à L a G oule ou Goumois, à l ’excep­
tion  du  tronçon  qu i m ène de la  R o-

pourquoi pas

Si jam ais on n ’arriva it pas à trou­
ver  dans no tre  canton u n  endroit idéal 
pour assurer la réussite  d’un  fe s tiva l 
pop, on pourrait p eu t-ê tre  s’adresser 
à  la com m une des Bois. Celle-ci, cha­
cun le sait, possède sur son territo ire  
une vaste  é tendue de terre m o m en ­
ta n ém en t inculte. S ituée  dans une  
gorge profonde, elle présenterait des 
avantages incontestables; celui, p ri­
m ordial, de serv ir de caisse de réso­
nance a u x  orchestres ; les sons, ré ­
percutés de rocher en rocher, donne­
raient à coup sûr un  e ffe t saisissant : 
celui de ne déranger personne, à 
l’excep tion  d ’un  agriculteur et de sa 
fam ille  gui habiten t à quelques cen­
taines de m ètres et qui accepteraient 
probablem ent de supporter pendant 
trois jours le bruit que leur apporte­
ra it une heureuse diversion. Reste à 
obtenir l’autorisation de la société 
propriétaire des lieux. Ceci ne devrait 
pas soulever de grandes d ifficu ltés, 
si ce n ’est une question financière  
posée par la location de ce terrain  
trop peu souven t rentable. En sep­
tem bre, les boues qui l’envahissent 
parfois au prin tem ps ont séché sous 
les ef fets du soleil ; leur ferm en ta tion  
est term inée  ; les autres phénom ènes  
biologiques qu i en découlent sont au 
point m ort. A u trem en t dit, à cette 
époque de l’année, le lit du lac du 
C ul-des-P rés est parfa item en t vivable.

TAC.

che-aux -C hevaux  à la  Bouège, où 
vous serez dans l’obligation de re ­
m on ter un  peu dans la côte, des 
rochers coupant le sen tie r de la rive. 
S u r l ’itin é ra ire  de  ce sen tier, vous 
en  trouverez p lusieurs qui vous con­
du iron t au  Boulqis p a r  les E chelles- 
de-la-M ort, ou p a r la  C ram poulotte, 
au  C hâteau-de-P aille , aux  E sserts- 
Ç uenat ou au tres  , lieujc t  situés su r

le  h a u t de la  côte française. Mais, 
na tu re llem en t, il vous fau d ra  penser 
au  re tou r, que vous effectuerez p a r  
la  C endrée pour descendre su r B iau ­
fond.

L orsque vous aurez accom pli ces 
d ifféren ts périples, vous com m ence­
rez à b ien  connaître  la  région, m ais 
vous serez loin d ’avoir usé de toutes 
ses possibilités. E. Mis.

UNE AUTOMOBILISTE CHAUX- 
DE-FONNIÈRE BLESSÉE. — H ier, 
aux  environs de 6 h. 15, M 11" D. B., 
infirm ière , qu i c ircu la it au  vo lan t de 
sa voiture, su r la  rou te  Y verdon— 
L ausanne, a p erdu  la  m aîtrise  de son

véhicule, au  lieu d it B as-des-M onts. 
A près avoir q u itté  la  route, sa vo itu re  
s ’est re tou rnée  fond su r fond, M"° D. 
B. qu i é ta it seule à bord, souffre  d ’une 
com m otoin e t de contusions. E lle a 
é té  hospitalisée à  Y verdon. Sa voi­
tu re  est démolie.

CHRONIQUE NEUCHA TELOISE

VAL-DE-TRAVERS : Un jeune dé­
linquant prend la clé des champs. —
Placé chez un  ag ricu lteu r d u ra n t les 
vacances, un jeune délinquan t qui 
bénéficiait du  régim e de la sem i- 
liberté , s’est enfu i de chez son em ­
ployeur. R epris à  Boudry, G. P., âgé 
de 17 ans, a réussi à  fau sser com ­
pagnie à  son gard ien  qu i le  ram en a it 
en  vo itu re  à la  prison de La C haux- 
de-Fonds.

NEUCHÂTEL : Odieuse escroque­
rie. — U n escroc particu lièrem en t 
odieux pu isqu’il essaie de se fa ire  
de l ’a rg en t su r  le dos des infirm es, 
sév it actuellem ent dans la région de 
N euchâtel e t de la  Béroche. Il té ­
léphone à des gens pour leu r p ro ­
poser d ’acheter par quan tité  de cin­
qu an te  des rouleaux de pap ier 
hygiénique, so i-d isan t p réparés p a r 
des invalides. Il p ré tend  trav a ille r

pou r les handicapés de N euchâtel et 
apitoyé ses in terlocu teurs, qui passent 
des com m andes e t accep ten t qu ’elles 
leu r so ient adressées contre rem bour­
sem ent. B ien entendu, rien  n ’est v ra i 
dans les dires du personnage.

LIGNIÈRES : Cinq blessés à la 
suite d’une embardée. — H ier m atin , 
vers q u a tre  heures, une vo itu re  con­
du ite  p a r  un  h ab itan t de Vevey, 
âgé de d ix -h u it ans, qui regagnait 
son dom icile en com pagnie de q u a tre  
jeunes, don t une fille, est sortie  de 
la  route, pour te rm iner sa course 
dans un  fossé, en tre  L ignières et Le 
Landeron. Les cinq occupants ont 
é té blessés, et on t été tran spo rtés à 
l’H ôpital P ourtalès. Le p lus a tte in t 
est M. Ph. Rossier, de N euchâtel, 
qui souffre d ’un  enfoncem ent de la 
cage thoracique.

CHRONIQUE JU RA SSIENN E

LA HEUTTE: En allumant un poêle.
— U n incendie ava it pris, dans la n u it 
de vendred i à sam edi, au  deuxièm e 
étage de l ’H ôtel du L ion d’O r à  La 
H eutte. L ’enquête  a é tab li que c’éta it 
un  locata ire  qu i en é ta it la  cause. 
P ris  de boisson, il ava it laissé se ré ­
p an d re  du m azout su r le p lancher en 
a llu m an t un  poêle e t le  liq iu ide s’éta it 
enflam m é.

COURTEDOUX: Contre une façade.
— M. L. B oillat, 25 ans, a percu té  un 
m u r avec son au to  d im anche vers 
4 h. I l a p lusieurs côtes fracturées.

DELÉMONT: Commotion. — Alors 
q u ’elle chem inait à la  rue  des P e r­
venches, M™ J. Scheurer a été happée 
p a r  une voiture. Elle souffre d ’une 
com m otion cérébrale.

BURE: Dans un champ. — La voi­
tu re  de M. M aillat de C ourtedoux a 
capoté h ie r dans u n  cham p en tre  
B ure  e t Fahy. M. M aillat a no tam ­
m ent u n  b ras  frac tu ré . D eux p assa­
gères on t é té légèrem ent blessées.

A JOIE: Le passager d’une voiture 
est éjecté. — H ier m atin , aux  envi­
rons de 5 h., à  la  b ifu rca tion  B uix— 
M ontignez, la  po rte  d ’une vo itu re  s’est 
b ru squem ent ouverte, e t le  passager 
M. A. C hevrolet, 25 ans, h ab itan t Ge­
nève, a é té éjecté e t p ro je té  au  sol. Il 
souffre d ’une frac tu re  à la base du 
crâne, d’une fo rte  com m otion e t de 
diverses contusions. H ospitalisé à P o r- 
ren truy , il a  dû  ê tre  tran sp o rté  à Bâle, 
en raison  de la  g rav ité  de ses b les­
sures.

En juin 1970, la route a 
fait plus de victimes 

qu'en juin 1969
La sta tis tiq u e  fa it ap p a ra ître  que 

822 accidents de c ircu lation  se sont 
p rodu its  dans le canton de  B erne 
en ju in  1970 (598 à l’in té rieu r e t 
224 à l ’ex té r ieu r des localités), fa i­
san t 582 victim es (378 à l ’in té rieu r 
e t 204 à l’ex té r ieu r des localités), 
dont 26 m orts (15 à  l ’in té rieu r et 
11 à  l ’ex té rieu r des localités).

P en d an t le mois co rrespondant de 
l’année précédente, le  nom bre des 
accidents ava it é té  de 788 (579 à 
l ’in té rieu r e t 209 à l ’ex té rieu r des 
localités),. Ils ava ien t fa it 505 v ie - ’ 
tim.es (334 à  l ’in té rieu r e t 171 à-  
l ’ex té r ieu r des localités), dont 18 
m orts (7 à l ’in té rieu r e t 11 à l’ex ­
té r ieu r des localités).

Début de  l’année scolaire 
en août ?

L’année 1972 marquera sans aucun 
doute l’apparition d’une certaine 
coordination dans les 25 systèm es 
scolaires cantonaux. Tel est du moins 
le voeu de la conférence des direc­
teurs de l’instruction publique qui, 
unanimement, a décidé de recomman­
der aux cantons de modifier leur 
législation scolaire jusqu’à cette date 
en ce qui concerne principalement 
l’âge d’entrée à l’école, le début de 
l’année scolaire et la durée de la  
scolarité.

La nouvelle loi stipule que tout 
enfant de six  ans révolus avant le 
1" mai est tenu de suivre l’enseigne­
ment dès le  1" août. Dans le Jura, 
les enfants de six  ans révolus au 
1er août peuvent être admis à l’école 
au début de la nouvelle année sco­
laire. Le début de l’année scolaire 
est fixé dans la nouvelle loi du 
1" août. Cependant, le peuple est 
souverain et il aura l’occasion de se 
prononcer sur cette importante ré­
forme scolaire dans le courant de 
l’hiver 1970-1971.

Réîouissez-
vous...

C ette espèce d,'agglomé­
rat de soucoupes, c’est la 
«maison de l’an 2000» 
telle que nous la pro ­
m et un architecte suisse 
participant à une expo­
sition placée sous ce 
thèm e et- qui se tien t 
actuellem ent à Paris. En 
fait de rêve d ’avenir, ça 
ressemble p lu tô t à un  
'•auchemar... Et nom bre  
de citouens seraient cer­
ta inem ent reconnaissants 
à ce visionnaire de leur 
trouver une sohttion à 
’enrs nroblèmes actuels 
’e logement...
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UN WEEK-END BRÛLANTVAE VIC TIS ?
Epilogue ou épisode, le réquisi­

toire du « Rude Pravo » tchécos­
lovaque contre Alexandre Dubcek 
ramène les événements de 1968 au 
centre de l’attention. Il s’agit, bien 
entendu, d’un travesti honteux de 
la vérité. Jamais ce texte de
10 000 mots n’aurait été écrit si 
l’ancien premier secrétaire avait 
consenti à faire son humiliante 
autocritique.

Les conservateurs de Prague 
remis en selle par le Kremlin ont 
réécrit toute l’histoire de 1968 à 
leur façon. Une pièce manque dans 
le puzzle de leurs sophismes et 
de leurs mensonges : les aveux de 
Dubcek. Un procès Dubcek n’est 
pas exclu demain. En attendant, 
l’homme qui fut à la tête du Parti 
communiste porté par la plus 
énorme vague populaire depuis 
octobre 1917 en Russie, est exclu  
des rangs de ce « même » parti.

Les néo-staliniens obéissent à 
un autre mobile. Sans doute, ils 
ne croient pas à l’effet de leur 
propagande sur l’esprit de leurs 
lecteurs. Mais il importe de faire 
coller au nom de M. Dubcek l’idée 
d’échec, de naufrage. « Il a échoué, 
donc il avait tort » : c’est, en néga­
tif, la méprisable morale du suc­
cès. « Vae Victis », malheur aux 
vaincus.

Pour favoriser cette association 
de pensées, il importe de bien 
accréditer l’idée que A. Dubcek 
portait seul toutes les responsa­
bilités, qu’il était bien ce qu’on 
l’accuse d’avoir voulu être : un 
homme providentiel. Mais c’est 
absurde : ce n’est pas Dubcek qui 
a fait le « printemps de Prague ». 
C’est le «printemps de Prague» qui 
a fait Dubcek. Etranges « mar­
xistes » qui oublient que des diri­
geants sont d’abord le produit 
d’une situation !

En octobre 1967, à la session du 
comité central qui marque le dé­
but de la fin pour Novotny et son 
régime, « conservateurs » et « ré­
formateurs » s’affrontent. Ces der­
niers n’ont, à ce moment-là, nu l­
lem ent en vue d’accomplir une

démocratisation radicale encore 
moins une révolution démocrati­
que. Us préconisent surtout une 
réforme économique selon les thè­
ses d’Ota Sik. Cette réforme ne 
correspond pas « a priori » aux 
intérêts des travailleurs. Mais, par 
le truchement des intellectuels, des 
étudiants, des écrivains, des ar­
tistes, de l’aile radicale des ré­
formateurs. de tous ceux qui souf­
frent d’abord de l’absence de 
liberté intellectuelle, le contact va  
s’établir avec la base syndicale, 
avec les usines. Le mouvement 
ouvrier voit une porte entrebâillée 
vers le socialisme véritable, il s’y 
jette et l’ouvre tout grande. Les 
communistes « libéraux » seront 
désormais emportés par un torrent 
devenant d’autant plus im pétueux 
que la clique de Novotny s’accro­
che au pouvoir.

Dubcek lui-m êm e devient pre­
mier secrétaire sur la base d’un 
compromis entre les tendances au 
sein de la direction. Tout son 
comportement par la suite n’a rien 
à voir avec une « légende » ou 
une « mission providentielle ». Il 
est assez intelligent pour préserver 
l ’identification du Parti commu­
niste rénové avec le mouvement 
de masse. Il sous-estim e vraisem ­
blablement les réalités du Krem­
lin.

Quelles ont été, en définitive, 
ses véritables « erreurs » ? D’abord 
d’avoir ménagé les débris du no- 
votnysme, et permis ainsi à un 
quarteron de vieux staliniens 
traîtres de couvrir d’un lambeau 
de légalité l’agression du mois 
d’août. Ensuite — mais seule, con- 
venons-en, la suite a été conclu­
ante — de s’être engagé dans la 
voie des concessions sous le ré­
gime de l ’occupation. Lorsque l’on 
sait quelles méthodes le KGB 
employa, c’était peut-être inévi­
table. Ce qui est certain, c’est que 
Dubcek, à ce jour, n’a pas capitulé, 
comme le président Svoboda et 
tant d’autres dont « Rude Pravo » 
peut «oublier» le rôle de... soutiens 
de M. Dubcek. R. F.
(« Le Peuple  » de B ruxelles)

Liban: Un précieux radar français
Un ra d a r  trè s  perfectionné, de fa ­

brication  française  a u ra it été installé 
su r u n  m ont de 1500 m., au  sud du 
Liban, affirm e le correspondan t à 
P a ris  du jo u rn a l is raélien  « M aariv ».

Selon ce jo u rn a lis te  « des techn i­
ciens français em ployés p a r  le Service 
de renseignem ents français fe ra ien t 
fonctionner ce ra d a r  de conception 
révo lu tionnaire  e t le p lus perfec­
tionné ex is tan t à ce jo u r ».

Le D euxièm e b u reau  français, a f­
firm e encore le correspondant, tire  
nom bre de ses inform ations su r la si­
tua tion  au P roche-O rien t, notam m ent 
su r la zone des com bats is raé lo -a ra ­
bes, de ce radar.

O fficiellem ent, le ra d a r  ap p a rtien t 
à l ’arm ée libanaise, m ais il est év i­
d en t que la  présence de techniciens 
français perm et à P a ris  de recevoir 
des rappo rts  régu liers su r toutes les 
inform ations réunies, a jou te  le  jo u r­
naliste. Le correspondan t indique en ­
core « q u ’à p lusieurs reprises les 
é ta ts-m ajo rs  arabes on t dem andé à 
l’é ta t-m a jo r libanais de leu r tra n s-

(Suite de la première page)

Bien plus ! ces deux crimes ne sont 
pas les seuls forfaits commis à Ge­
nève et, pour lesquels, les enquêtes 
n'ont rien donné. Des femmes ont été 
attaquées, l’une d’elle, alors députée 
au Grand Conseil, Mn“ Louisa Vuille, 
fut grièvement blessée, le coupable 
court toujours.

*  *  *

Vendredi soir, une commerçante des 
Pâqitis a été attaquée et dévalisée par 
deux bandits qui l’ont assaillie sur 
le palier de son appartement, au 
6' étage de l'immeuble numéro 60 de 
la rue Rothschild. Après lui avoir 
lié les poignets, ils la contraignirent 
à ouvrir un coffre et lui dérobèrent 
13 000 fr. Il faut souhaiter qu’à l’heure 
où ces lignes paraîtront, la police aura 
mis la main sur ces deux malfaiteurs. 

*  *  *

Comme on le voit, les femmes 
paient un lourd tribut aux criminels 
et l’on peut se demander si tout est

m ettre  ces inform ations, m ais celui-ci 
s’est dérobé ».

« C ette pression s ’est accentuée ré ­
cem m ent, no tam m en t de la p a r t de 
l’Egypte, de la  Syrie e t de l ’Irak , 
m ais les L ibanais on t répondu  que 
le ra d a r  é ta it en pan n e  », a jou te  le 
correspondan t de « M aariv  ».

« Les in form ations réun ies à  P aris  
grâce à ce 'ra d a r e t à  d ’au tres  sou r­
ces on t m on tré  que la  fo u rn itu re  de 
véhicules am phibies à la RAU p ar 
l ’URSS n ’est pas récen te  e t que ce 
genre d ’équipem ents est liv ré  à 
l ’Egypte depuis près d ’un  an  », a f­
firm e  le jou rnaliste . « Des forces spé­
ciales fon t des m anœ uvres de d éb ar­
quem ent dans d ivers cours d ’eau  du 
delta  e t su r le Nil, parfo is mêm e 
dans la  région du C aire », p récise- 
t-il.

« Le ra d a r  a  aussi perm is d ’ap p ren ­
d re  que les E gyptiens on t reçu  ces 
dern iers mois p lusieu rs g rands héli­
coptères de fab rication  soviétique 
susceptibles de tran sp o rte r des tanks 
et de l ’équ ipem ent lourd. »

mis en œuvre pour l’arrestation des 
auteurs de tant de forfaits. Il ne 
s’agit pas de mettre en doute les 
efforts des uns, la bonne volonté des 
autres, pour la recherche des coupa­
bles. Peut-être les méthodes de tra­
vail sont-elles désuètes par rapport 
au perfectionnement des méthodes 
des criminels servis à souhaits par 
de très mauvais filins policiers qui 
sont bien davantage de mauvais films 
du crime tout court. Nous en voyons 
jusque sur les écrans de la télévision  
et lorsque cela pénètre dans des 
cerveaux « fragiles ». il faut s’atten­
dre à tout !

Si nous suggérons de revoir les 
méthodes policières d’investigations à 
l’endroit des assassins et autres 
gangsters, le moment serait aussi 
venu de prendre le mal à sa racine.
Il y a trop de crimes, il y  a trop de 
crimes impunis. Il serait grand temps 
que les m ilieux responsables s’en 
préoccupassent.

Louis PIGUET.

Ce w eek-end a été marqué par 
les incendies. Incendies de forêts 
non seulement en France, mais 
encore en Espagne et au Canada, 
incendie d’un bateau de croisière 
italien. De plus, la situation en 
Indochine . et au Proche-Orient 
demeure brûlante. Mais voici les 
faits un peu moins condensés.

INCENDIES DE FORÊTS 
EN FRANCE

En l’espace de qua tre  jours, les 
incendies de forêts qui se sont dé­
clarés m ercredi après midi, dans le 
sud de la F rance  e t en Corse, ont 
fa it au tan t de dégâts que ceux qui 
s’y é ta ien t p ro d u i t^  ̂ pendant toute 
l’année précédente. '

H eureusem ent, avec l’am élioration 
des conditions atm osphériques et, en 
particu lier, la d im inution du vent, les 
q u a tre  p rinc ipaux  foyers : ceux d ’Eze, 
près de Nice, su r la  Côte d ’Azur, du 
M assif des M aures, dans le m êm e sec­
teur, des environs de M arseille, et 
ceux de Corse, sem blaien t ê tre  c ir­
conscrits vendred i soir.

Toutefois, on annonçait sam edi 
soir, que de nouveaux sin istres 
s’é ta ien t p rodu its  à p rox im ité  de Nice. 
P lus de 350 personnes partic ipen t 
ac tue llem en t aux opérations de lu tte  
con tre  le feu. Celui-ci au ra it d é tru it 
ju sq u ’à m ain ten an t quelque 25 000 
hectares de forêts, e t on déplore, en 
Provence, deux m orts e t une dizaine 
de blessés, su rtou t des pom piers.

LE FEU CAUSE DES RAVAGES 
EN ESPAGNE ET AU CANADA

Le feu  a fa it rage aussi dans d i­
verses régions d ’Espagne, notam m ent, 
dans la région d ’A licante, les pom ­
piers on t dû in te rv en ir pour m aîtr ise r 
un  sin istre  qui s’é ta it déclaré dans 
une grande p ropriété  e t s’é ta it ré ­
pandu  su r plus de deux m ille hec­
tares. D ans la région de Bilbao, une 
pinède a été ravagée p a r  un  incendie 
provoqué p a r  un  feu d ’artifice. A 
B arrica , à  tren te  k ilom ètres de la cité 
basque, 15 000 pins e t 500 eucalyptus 
on t été la proie des flam m es.

On signale aüssi de nom breux  in ­
cendies de fo rê ts  en Colombie b r i­
tann ique  (Canada), où règne u n  tem ps 
chaud  e t sec. Cinq cen t tren te -c inq  
foyers on t é té dénom brés e t deux 
m ille sep t cents pom piers sont m obi­
lisés.

UN BATEAU DÉTRUIT 
PAR UN INCENDIE

Le bateau  de croisière norvégien 
« F u lv ia  », a ffré té  depuis tro is ans 
p a r  la com pagnie m aritim e Costa 
A rm atori, de Gênes, a b rû lé  alors 
q u ’il se tro u v a it au  la rg e  des îles 
C anaries. Tous les passagers, au  nom ­
b re  de 448 — dont 55 de nationalité  
suisse — et les 271 m em bres de l’équ i­
page sont sains et saufs. A ucun p as­
sager n ’a é té sérieusem ent blessé, 
m ais certa ins souffren t de chocs n e r­
veux.

CONTRE LE RACISME
A Evian, la  F édéra tion  lu thérienne  

m ondiale a  é laboré un  p ro je t de réso­
lu tion  qui condam ne le racism e no tam ­
m ent en A frique du  Sud, au  B résil 
e t aux  E tats-U nis. La résolu tion  com ­
p rend  égalem ent une dem ande pour 
un  ren fo rcem en t de l’ONU p a r  l ’adm is­
sion dans cette  o rgan isation  de la 
C hine populaire, de la  Corée du Nord 
e t de l ’A llem agne de l’Est.

C’est à 3 h. 30 (heure suisse) que 
la  sta tion  de L as P alm as a capté le 
p rem ier SOS du bateau  en détresse. 
P u is le nav ire  de 16 923 tonnes a fa it

savoir, à 4 h. 22, que le feu avait 
éclaté dans la salle  des m achines. Il 
av a it dem andé aux  ba teaux  n av i­
guant dans les parages de lui po rter 
aide. U ne heure après, un second 
m essage annonçait que tous les pas­
sagers q u itta ien t le  bord et é ta ien t 
recueillis à bord du paquebot « A n- 
cerville ». Le « Fulv ia  » ava it qu itté  
Gênes le 14 ju ille t pour une croisière 
en M éditerranée et dans l’est de 
l ’océan A tlan tique. D imanche, au dé­
bu t de la soirée, le « Fulvia », qui 
é ta it com plètem ent évacué, é ta it tou­
jo u rs  en flam m es. Il y  a peu d ’espoir 
de parv en ir à le récupérer.

LA GRÈCE SANS MINISTRE DES 
AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — M. P i-
pinellis, m in is tre  desA ffaires é trangè­
res de Grèce, est m ort à A thènes, d ’une 
crise cardiaque. Il é ta it âgé de 71 ans. 
M. P ipm ellis ava it é té le p rem ier 
hom m e politique à accepter le poste 
de m in istre  des A ffaires é trangères

en  novem bre 1967 dans le gouverne­
m ents des colonels. Il ap p a rten a it à 
l ’aile  d ro ite  de l’Union nationale  ra d i­
cale (parti de MM. C aram anlis e t Ca- 
nelopoulos).
SIHANOUK ET 
LA PRESSE OCCIDENTALE

Les forces com m unistes au C am ­
bodge on t déclenché, dans la  n u it de 
sam edi e t dim anche, de v iolents tirs  
de harcè lem en t au m ortier con tre  la 
v ille  de Saang, à 40 1cm. au  sud de 
P hnom  P en h  et con tre  celle dè 
K om pong Thom, cap ita le  provinciale 
du nord  du pays.

Le prince S ihanouk, en répondan t 
à  un e  le ttre  qu i lui a é té adressée 
p a r  u n  jou rna lis te  am éricain  e t qui 
concernait les jou rnalistes d isparus 
au Cambodge, a refusé de d ire  ce qui 
le u r  é ta it advenu. Le prince, qu i est 
ac tue llem en t en exil à Pékin, a no­
tam m en t déclaré: «D'un côté, la  p resse 
occidentale p ré tend  que m on a r ­
m ée khm ère de libéra tion  nationale  
n ’ex is te  pas e t que seules les troupes 
com m unistes v ietnam iennes se b a t­
te n t con tre  le  général Lon Nol, et, 
de l ’au tre  côté, elle s’adresse sans 
cesse à moi pour dem ander que mes 
p a rtisan s  khm ères lu i ren d en t ses 
jou rnalistes . » D’au tre  part, dans les 
m ilieux officiels de Saigon, on in ­
d ique que le p résiden t Thieu a n e tte ­
m en t re je té  tou te  idée d’accord m ili­
ta ire  en tre  la  T haïlande, le C am ­
bodge e t le V ietnam  du Sud, au cours

des en tre tiens qu’il a eus en te r r i­
to ire  cam bodgien avec les d irigeants 
khm ères.

UN MUR TOMBE A JÉRUSALEM
P our la p rem ière fois depuis dix 

jours, les avions israéliens ont a tta ­
qué des batteries de m issiles dans la 
zone du canal de Suez. Un de leurs 
avions a é té ab a ttu  p a r les E g y p t ie n s .  
Dim anche, l’aviation  israélienne a 
a ttaq u é  des bases de saboteurs p a ­
lestin iens situées en Jo rdan ie  e t au 
L iban. Elles é ta ien t utilisées, selon 
Tel Aviv, comme point de départ 
des a ttaques de com m andos contre 
les villages israéliens de la  vallée 
de Beisan.

P a r ailleurs, la M unicipalité de J é ­
rusalem  a annoncé que le dern ier 
tronçon du m ur d ’un kilom ètre, qui 
ava it séparé les q u artie rs  arabe  et 
ju if  de Jérusa lem  p endan t v ingt ans, 
a é té abattu .

LA GRÈVE DES DOCKERS 
BRITANNIQUES SE POURSUIT

En G rande-B retagne, a fin  de pallier 
en p a rtie  les risques de pénurie  en 
v ivres que fa it courir à ce pays la 
g rève nationale  des dockers, p lusieurs 
douzaines de ba teaux  de pêche on t é ta ­
bli depuis vendredi soir un  pont p e r­
m anen t en tre  l’Irlande  du N ord et 
l'Ecosse. P rodu its  laitiers, viande et 
légum es d ’U lster sont ainsi achem inés 
p a r  les po rts de Donaghadee, en I r ­
lande et Postpatrick , en Ecosse. Le 
déchargem ent des b a teaux  est assuré 
p a r  les pêcheurs eux-m êm es, qui em ­
po rten t ces denrées vers M anchester, 
B irm ingham  e t Londres. Mais ce trafic  
dont la  légalité  n ’a pas été ju sq u ’à 
p résen t m ise en cause p a r  le M inis­
tè re  du  comm erce, p o u rra it ê tre  in ­
terrom pu  p a r  les syndicats des doc­
kers si ceux-ci jugeaien t indispensable 
d ’in te rv en ir devan t une te lle  brèche 
fa ite  à la grève générale, b rèche qui 
p o u rra it p rendre  des proportions in ­
désirables.

A Liverpool, une assem blée générale 
ex trao rd in a ire  des dockers a décidé 
de déroger à  l ’o rd re  de grève générale 
pour a ssu rer le  chargem ent des ba­
teau x  à destination  de l’île de Man, 
tou t au  m oins en  ce qui concerne les 
denrées essentielles.

P a r  ailleurs, une comm ission d’en ­
quête  désignée p a r  le  m in is tre  b r i­
tan n ique  de l’emploi, com m encera lu n ­
di ses trav au x . E lle p o u rra it p résen te r 
rap idem en t un  rap p o rt in term éd iaire  
destiné à  o ffrir  une base de négocia­
tions, ram en an t ainsi les grévistes au 
trav a il pendan t que les discussions re ­
prendron t.

Dans la « Libéra Stampa » du 
16 juillet, je lis ces lignes, extrai­
tes d’un article intitulé « Le bruit, 
menace sérieuse pour la santé de 
l’humanité »: « L’organisme humain 
est doté d’une extraordinaire fa­
culté d’adaptation mais il est scien­
tifiquem ent prouvé qu’il ne peut 
s’adapter au bruit. (...) L’unité de 
mesure du bruit est le décibel. Un 
décibel correspond au bruit le plus 
faible perceptible par l’oreille hu­
maine. Au-delà de 50 décibels, le 
bruit commence à devenir irritant. 
A partir de 70 décibels, le système 
neuro-végétatif commence à réagir 
négativement: il se produit une con­
traction des artères qui entraîne 
une augmentation de la pression 
artérielle et la diminution de l’a f­
flux sanguin au cœur. A mesure 
que li’ntensité augmente, les con­
séquences se font sentir de manière 
plus nette: dilatation des pupilles, 
sécheresse de la bouche, et de la 
langue, pâleur, contraction des 
muscles de l’abdomen et du torax, 
production insuffisante d’adréna­
lines (produites par la glande sur­
rénale, elles exercent un effet toni­
cardiaque) arrête dans la produc­
tion des sucs gastriques et palpita­
tion cardiaque.

(...) Le pouvoir toxique du bruit 
a d'autres conséquences plus gra­
ves et parfois irrémédiables, comme 
la perte de l'ouic, un « stress » qui 
peut aller jusqu’à perturber l'esprit 
le plus équilibré et la perte — par­
fois inconsciente — de tout som­
meil vraiment réparateur... »

Dans le petit tableau qui accom­
pagne l'article, le lecteur peut lire 
que le bruit d'une machine à écrire 
« silencieuse » atteint 65 décibels, 
celui d’une rue passante 80 déci­
bels, celle d’une perforatrice pour 
la chaussée 130 décibels... Or, à 120 
décibels, le bruit provoque des dou­
leurs caractérisées!

Jeanlouis CORNUZ.

Genève: Crimes impunis L'agitation continue à Reggio de Caiabre

Après une journée d ’accalmie, l’agitation a repris dimanche soir à Reggio de 
Caiabre. Plusieurs centaines de jeunes gens ont mis le feu  a ux  traverses de la 
voie ferrée en cours de réparation après les dégâts comm is ces derniers jours. 
En plusieurs points de la ville des barricades ont été édifiées à l’aide de plan­
ches , de grilles, de sacs de sable et de pierres. Notre photo montre des policiers 
emportant un  de leurs camarades blessé.




